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1.1

1. introduction

Connaître le type écologique peut s’avérer fort utile pour les aménagistes forestiers 
et les sylviculteurs ainsi que pour les gestionnaires des ressources fauniques et 
récréatives, car cela permet de segmenter la forêt en entités écologiques perma-
nentes, faciles à déterminer sur le terrain, photo-interprétables et, conséquemment, 
cartographiables. 

La détermination du type écologique est évidemment facilitée lorsqu’on a acquis 
des connaissances de base sur la flore, la texture des sols, le drainage, le système 
de classification écologique du ministère des Ressources naturelles et la codifica-
tion qui s’y rapporte. Des sessions de formation théorique et pratique sont d’ailleurs 
offertes pour faciliter l’utilisation des clés d’identification.

Ce guide de poche est destiné plus particulièrement à tous ceux qui ont à cueillir 
des données écologiques sur le terrain. Il renferme toutes les informations requises 
pour déterminer le type écologique, dont des clés d’identification du milieu physique, 
du couvert arborescent, des groupes d’espèces indicatrices, des végétations poten-
tielles et des dépôts de surface ainsi que des fiches d’identification des espèces de 
sous-bois. Les caractéristiques du milieu physique (texture et drainage) y ont même 
été synthétisées pour faciliter le travail.

Nous conseillons aux utilisateurs de lire tout le guide avant de l’utiliser sur le terrain, 
afin de bien répondre aux questions posées dans les différentes clés d’identification. 
Ils n’auront ensuite qu’à suivre les cinq étapes de la démarche de détermination du 
type écologique, qui sont décrites à la figure 3.1.

Pour obtenir de plus amples renseignements sur la méthodologie retenue et les résul-
tats obtenus lors de la classification des points d’observation écologique 
effectuée pour élaborer les différentes clés, on peut consulter le Rapport de 
classification écologique du sous-domaine de la sapinière à bouleau jaune de l’Est 1. 
Quant à la codification, elle est décrite en détail dans Le point d’observation 
écologique 2. Ces documents sont disponibles à la Direction des inventaires forestiers. 
Le système de classification écologique est aussi expliqué dans un article publié 
dans L’Aubelle, bulletin d’information de l’Ordre des ingénieurs forestiers du 
Québec3, de février-mars 1998. 

1  P. Grondin, J. Blouin et P. Racine. 1999.
2 J.-P. Saucier, J.-P. Berger, H. D’Avignon et P. Racine. 1994.
3 J.-P. Saucier, J.-F. Bergeron, P. Grondin et A. Robitaille. 1998.
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2.  LE TERRITOIRE

Ce guide couvre la région écologique 4f – Collines des moyennes Appalaches, 
qui est située dans la portion est du sous-domaine bioclimatique de la sapinière à 
bouleau jaune de l’Est. Ce territoire englobe les régions du Bas-Saint-Laurent et du 
Témiscouata. Le relief y est accidenté ; il est formé de coteaux et de collines où les 
dépôts de till et d’altération dominent. 

Les terres de la région écologique 4f appartiennent aux domaines public et privé. 
Elles possèdent surtout une vocation forestière, mais on trouve des terres agricoles, 
majoritairement le long de la plaine du Saint-Laurent et de part et d’autre de la vallée 
de la Matapédia. 

Les terres publiques se concentrent plus particulièrement dans les secteurs qui 
longent la limite sud-est de la région écologique, là où le relief est plus accidenté. 
En plus des opérations forestières liées à la récolte des arbres, nombre d’utilisateurs 
y pratiquent la chasse et la pêche. Plusieurs zecs et réserves fauniques offrent 
ces activités, notamment la Réserve faunique de Rimouski, la Réserve faunique 
Duchénier ainsi que les zecs Chapais, Bas-Saint-Laurent et Owen. 

2.1  LocaLisation du territoire

Le territoire à l’étude est situé dans l’est du Québec, approximativement entre les 
47º 00’ et 49º 00’ de latitude nord et les 67º 00’et 70º 00’ de longitude ouest. Il couvre une 
superficie d’environ 17 700 km2 (figure 2.1) où plusieurs municipalités sont présentes, 
dont Rimouski, Trois-Pistoles, Amqui, Cabano, Matane et Rivière-du-Loup.

Le territoire est parsemé de plusieurs lacs et rivières. Ceux-ci se déversent soit dans 
le fleuve Saint-Laurent au nord, soit dans l’océan Atlantique au sud par les bassins 
de la rivière Saint-Jean et de la baie des Chaleurs. Plusieurs plans d’eau ont été 
développés pour les activités récréotouristiques, entre autres les lacs Pohénégamook 
et Témiscouata. Quelques rivières d’importance traversent le territoire, dont les 
rivières Rimouski, Mitis, du Loup et Matapédia. Les principaux lacs sont les lacs 
Témiscouata, Matapédia, Pohénégamook, à la Croix, de l’Est, des Aigles, au Saumon, 
Humqui, Grand lac Squatec et Mitis.

2.2   système hiérarchique de cLassification écoLogique  
du territoire

La région écologique 4f appartient à la zone tempérée nordique, à la sous-zone de 
forêt mélangée, au domaine bioclimatique de la sapinière à bouleau jaune et au 
sous-domaine bioclimatique de l’Est.

2.1
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2.3

Grossièrement, le sous-domaine est constitué de deux ensembles : celui du Bouclier 
canadien (régions écologiques 4d et 4e), au nord du fleuve Saint-Laurent, dominé par 
des roches ignées et métamorphiques, et celui des Appalaches (régions écologiques 
4f, 4g et 4h), au sud du fleuve, caractérisé par des roches sédimentaires. À la 
différence des régions voisines 4g et 4h, la région 4f, qui ne fait pas partie de la pénin-
sule gaspésienne, possède un relief plus doux et subit moins l’influence de la mer.

La région écologique 4f englobe 3 sous-régions écologiques, 4f-M, 4f-S et 4f-T, 
11 unités de paysage régional et 77 districts écologiques (figure 2.2). La description 
des unités de paysage régional apparaît plus en détail dans le Rapport de classifica-
tion écologique du sous-domaine de la sapinière à bouleau jaune de l’Est. 

La sous-région écologique 4f-T (typique) est la plus vaste et elle comprend une large 
bande de territoire parallèle au fleuve Saint-Laurent. Les peuplements mélangés y 
sont abondamment représentés et ils occupent diverses positions topographiques. 
La sous-région écologique 4f-M (méridionale) est située dans le Témiscouata. 
Habituellement, des érablières à bouleau jaune et des érablières à bouleau jaune 
et hêtre s’y trouvent sur les pentes et les sommets des collines. Pour sa part, la 
sous-région 4f-S (septentrionale), qui correspond à la Matapédia, est caractérisée 
par des altitudes plus élevées et des latitudes plus grandes. Le climat y est ainsi plus 
rigoureux. Dans cette sous-région, les pentes des collines dont l’altitude avoisine les 
600 mètres sont colonisées par la sapinière à bouleau blanc. 

2.3  cLimat et Végétation

Le climat de la région écologique 4f est de type subpolaire, subhumide et continental 
(tableau 2.1). Il se caractérise par une saison de croissance de longueur moyenne. 
Au fur et à mesure qu’on se déplace vers l’est, la longueur de la saison de croissance 
diminue, et les précipitations augmentent sous forme de pluie ou de neige. 

tableau 2.1 - caractéristiques climatiques de la région écologique 4f 4  

 
  4f-m  4f-t 4f-s

Température annuelle moyenne (°C) 2.7 2.4 1.8

Degrés-jours de croissance 1100-1600 1050-1750 950-1550

Longueur de la saison de croissance (jours) 140-170  130-180 130-160

Précipitations annuelles moyennes (mm) 975-1200  750-1250 950-1375

Couvert nival (%)  36 (30-40) 38 (25-45) 39 (35-45)

4 J. Régnière et R. Saint-Amant. 2008.

Variables  
climatiques

sous-régions écologiques
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       Végétation régionaLe

Comme la région jouit d’un climat tempéré, elle est colonisée par des forêts mélan-
gées. Ces forêts sont composées de diverses espèces. Certaines, telles que le bou-
leau jaune, l’érable à sucre, le frêne noir, le hêtre à grandes feuilles, l’épinette rouge 
et le thuya, avoisinent la limite de leur aire de distribution. 

En général, les meilleurs sites, qui sont situés dans les pentes longues et régulières, 
couvertes d’un dépôt épais de texture moyenne ou fine et de drainage mésique, sont 
colonisés par des feuillus (plus ou moins mélangés avec le sapin baumier). Les sites 
les moins favorables, pour leur part, le sont par des résineux. Ainsi, les espèces 
comme l’épinette noire, le mélèze laricin ainsi que le thuya occidental se concentrent 
sur les dépôts organiques ou minéraux au drainage déficient. Quant aux espèces 
telles que l’épinette rouge, le pin gris, le pin blanc et le pin rouge, elles croissent 
localement dans des secteurs qui ont subi des feux. Ces espèces sont souvent 
répandues sur des dépôts très pierreux ou des dépôts de texture grossière (dépôts 
fluvioglaciaires) au drainage rapide.

Mis à part la sapinière à bouleau jaune, omniprésente dans les mi-pentes et les bas 
de pente au drainage mésique ou subhydrique, les peuplements résineux d’épinettes 
rouges et de sapins baumiers s’observent plus particulièrement dans l’unité de 
paysage 61 (Lac Morin) où le relief est moins accidenté. Dans la réserve faunique 
Duchénier, localisée dans l’unité de paysage 65 (Lac des Baies), le thuya abonde 
dans des sites de texture et de drainage différents. En raison d’un relief où les col-
lines sont dominantes et d’un climat moins rigoureux, l’unité de paysage 63 (Lac 
Témiscouata) renferme de nombreuses érablières à bouleau jaune et érablières à 
bouleau jaune et hêtre. Les sapinières à bouleau blanc comblent les vallées froi-
des et les hautes collines des unités de paysage 68 et 69 (Lac Humqui et Rivière 
Matapédia). Les érablières rouges sont fréquentes dans les unités de paysage 64 
et 65 (Rimouski et Lac des Baies) à cause des interventions répétées dans des 
sapinières à bouleau jaune.

En périphérie des zones agricoles et urbaines, les perturbations, fréquentes, entraî-
nent une abondance de feuillus intolérants. Les friches sont colonisées par le peu-
plier faux-tremble, le thuya ou l’épinette blanche. 
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Photo 1 Photo 2

sous-région écoLogique 4f-s
Unité de paysage régional 69

sous-région écoLogique 4f-t
Unité de paysage régional 65
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2.4  miLieu Physique

Le relief de la région écologique 4f est accidenté; il est surtout constitué de coteaux 
et de collines où dominent les dépôts de till et d’altération. Une zone d’invasion 
marine, formée de dépôts d’épaisseur et de texture variables, caractérise les dis-
tricts écologiques qui longent le fleuve Saint-Laurent.

Sur le plan géologique, ce territoire fait partie du massif des Appalaches et est cou-
vert de roches sédimentaires (shale, calcaire, grès, conglomérat). Étant donné leur 
nature, ces roches sont friables ; lorsqu’un dépôt de surface peu épais les recouvre, 
il est facile d’observer cette fragmentation. Au bas des pentes fortes, ces roches 
fragmentées glissent et forment des accumulations parfois importantes. 

2.4.1. tyPes de reLief

Les coteaux et les collines dominent dans la région écologique (figure 2.3). Le relief 
s’accentue à partir du fleuve vers les États-Unis et le Nouveau-Brunswick. La zone 
d’invasion marine, qui couvre les districts écologiques situés en bordure du Saint-
Laurent, présente généralement un relief de plaine, où la topographie est peu acci-
dentée. En direction du sud-est, le relief passe progressivement de plaine à coteaux, 
puis à collines. Habituellement, les pentes des coteaux et des collines sont faibles 
ou modérées. Toutefois, dans la sous-région écologique 4f-S, plus précisément à 
l’est du lac Témiscouata, au sud de Saint-Cléophas et de chaque côté de la rivière 
Matapédia, on trouve de hautes collines, mais aussi quelques monts. Enfin, des pla-
teaux y sont entaillés de profondes vallées encaissées.

2.4.2. aLtitude

L’altitude moyenne varie beaucoup. Elle s’élève progressivement depuis le fleuve 
Saint-Laurent jusqu’au sud-est du territoire, passant du niveau de la mer à plus de 
500 m. Les classes d’altitude moyenne de 200 à 300 mètres et de 300 à 400 mètres sont 
les plus fréquentes (figure 2.4). Le secteur du lac de l’Est présente une concentration 
de la classe de 400 à 500 mètres.

Dans l’unité de paysage régional 62, quelques sommets dépassent 650 mètres et 
dans la sous-région écologique 4f-S, plus à l’est, certains sommets dépassent même 
900 mètres.

2.4.3. déPôts de surface dominants et codominants

Trois grandes zones de dépôts dominants et codominants couvrent le territoire 
étudié (figures 2.5 et 2.6) : la zone des dépôts marins, celle des dépôts glaciaires et 
celle des dépôts d’altération.

2.6
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2.11

La zone d’invasion marine, qui s’étend le long du fleuve, est constituée de dépôts 
marins et de dépôts littoraux marins (6S, 5S, 5A, etc.). Dans certains secteurs (le Bic, 
notamment), les coteaux et les collines dominent et les dépôts sont très minces ou 
absents.

La zone des dépôts glaciaires est la plus vaste et traverse la région écologique 
d’ouest en est. Les dépôts y sont plus ou moins épais (1A et 1AR). Généralement, le 
till très mince (1AR) se rencontre sur les hauts versants et les sommets des coteaux 
et des collines alors que le till plus épais (1A) se concentre sur les moyens et les 
bas versants.

La zone des dépôts d’altération, pour sa part, est confinée à l’est. Même si l’altération 
est présente partout, c’est la fragmentation de la roche sédimentaire, non recouverte 
d’un dépôt (ou très peu), qui permet leur identification.
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3.  DÉMARCHE POUR LA DÉTERMINATION DU TYPE ÉCOLOGIQUE

Le type écologique est une unité de classification, qui tient compte à la fois de la 
végétation, actuelle ou potentielle, et des caractéristiques physiques du milieu. On le 
détermine à l’aide de clés, selon une démarche en cinq étapes (figure 3.1). L’étape 1, 
qui consiste à situer la station sur le territoire, s’avère très importante, puisqu’elle 
permet de choisir le guide approprié. La deuxième étape de la démarche est axée 
sur le milieu physique et les deux suivantes, sur la végétation. À la dernière étape, 
on regroupe les codes relatifs à la végétation et au milieu physique pour obtenir le 
code du type écologique.

Le code du type écologique comporte quatre ou cinq caractères. Les trois premiers 
caractères correspondent respectivement à la composition, à la structure et à la 
dynamique de la végétation et les deux derniers, aux caractéristiques physiques du 
milieu. Dans certains cas, un seul caractère suffit pour exprimer les caractéristiques 
du milieu et le code du type écologique ne compte alors que quatre caractères. 

3.1  LOCALISATION DE LA STATION

Si l’on veut utiliser les clés d’identification appropriées, on doit d’abord situer le 
secteur de prise de données dans son sous-domaine bioclimatique et sa région 
écologique. Dans certains cas, lors de la détermination de la végétation potentielle, 
par exemple, on est parfois forcé de déterminer aussi la sous-région écologique, 
l’unité de paysage régional et le district écologique en cause. 

Pour être en mesure de bien situer la station, il faut d’abord choisir le bon feuillet 
carto graphique. Par la suite, on superpose la grille des feuillets cartographiques à 
l’échelle 1 / 50 000, qui est fournie sur un transparent (figure 3.2), à la figure 2.2 qui 
illustre les unités de paysage et les districts écologiques, pour préciser le niveau 
hiérarchique requis.

3.1.1  STATION hOmOgèNE

Le type écologique doit être défini dans une station6 homogène, c’est-à-dire dans un 
site plus ou moins étendu qui présente des caractéristiques uniformes en ce qui a 
trait à la végétation arborescente, au milieu physique et aux perturbations. On utilise 
les clés d’identification dans une placette-échantillon (relevé) ou un point d’obser-
vation (appréciation oculaire).

Les placettes-échantillons établies dans le cadre des projets d’inventaire impliquent 
des contraintes, notamment à cause de leurs dimensions restreintes et de la varia-
bilité de certaines des composantes du type écologique (groupe d’espèces indica-
trices, régénération, etc.). Les observations oculaires permettent de déterminer les 
composantes du type écologique les plus représentatives de chacune des stations. 
Elles exigent cependant une connaissance approfondie de l’écologie du territoire et 
une bonne évaluation des conditions moyennes qui y prévalent.

3.1

6  Le mot station réfère ici à une superficie d’environ 25 m de rayon qui présente des caractéristiques uniformes 
en ce qui a trait au milieu physique, à la végétation arborescente et aux perturbations. Il ne doit pas être con-
fondu avec le mot station utilisé dans le contexte des stations forestières décrites dans les guides de stations. 



1. Localiser la station

 Déterminer le sous-domaine bioclimatique et la région   
 écologique auxquels appartient la station étudiée.

 Référence : Découpage cartographique à l’échelle de   
 1/50 000, p. 3.5

2. Déterminer les caractéristiques physiques de la station

2.1  Nature, épaisseur, pierrosité et texture synthèse du dépôt 
Référence : Clé pour la détermination de la nature,  
de l’épaisseur, de la pierrosité et de la texture synthèse 
du dépôt, p. 3.9

2.2  Drainage 
Référence : Clé simplifiée pour la détermination du draina-
ge synthèse, p. 3.11

3. Déterminer le type forestier

3.1  Déterminer la physionomie du couvert végétal et la  
composition du couvert des espèces arborescentes 
Référence : Clé pour la détermination de la physionomie  
du couvert végétal et de la composition du couvert des 
espèces arborescentes, p. 3.19

3.2  Identifier le groupe d’espèces indicatrices 
Référence : Clé d’identification des groupes d’espèces 
indicatrices, p. 3.23 à 3.27

3.3  Déterminer le type forestier en combinant la physionomie 
du couvert végétal et la composition du couvert des 
espèces arborescentes (étape 3.1) ainsi que le groupe 
d’espèces indicatrices (étape 3.2).

4. Déterminer la végétation potentielle

  Référence : Clé d’identification des végétations  
potentielles, p. 3.41 à 3.45

5. Déterminer et valider le type écologique

5.1 Déterminer le code du milieu physique (premier caractère) 
 Référence : Clé pour la détermination du premier  
 caractère du code du milieu physique, p. 3.47

5.2  Déterminer le code du milieu physique (second caractère) 
Référence : Clé pour la détermination du second  
caractère du code du milieu physique, p. 3.48

5.3  Déterminer le code du type écologique (code à 4 ou  
5 caractères) en combinant celui de la végétation potentielle 
(étape 4) et ceux du milieu physique (étapes 5.1 et 5.2).

5.4  Valider le type écologique en consultant sa fiche  
descriptive et la sère physiographique appropriée. 
Référence : Sères physiographiques, p. 3.51 à 3.54, et  
fiches descriptives, p.4.5 à 4.17

Figure 3.1 - Étapes à suivre pour déterminer le type écologique sur le terrain
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3.3

1 - LOCALISATION
Région écologique

Unité de paysage 

Sous-région écologique

District écologique

Figure 3.2 - Fiche de prise de notes pour déterminer le type écologique

2 - CArACTérISTIquES phySIquES DE LA STATION

N° DE pLACETTE __________

2.1 - Nature, épaisseur, pierrosité et texture synthèse du dépôt
A - NAtURE Et éPAISSEUR
Dépôt organique de mince à épais, de drainage hydrique 
Dépôt très mince  avec folisol    
Dépôt minéral de mince à épais  avec folisol    

B - PIERROSIté
très pierreux avec matrice  très pierreux sans matrice    

C - tExtURE SyNthèSE
 Fine     Moyenne     Grossière    

2.2 - Drainage synthèse
 xérique ou mésique     Subhydrique     hydrique    

2.3 - Données complémentaires (au besoin)
type et épaisseur du dépôt ____________________________________
Inclinaison de la pente ____%     Longueur de la pente arrière _______m 
Altitude _______m     Situation sur la pente_______________________

3 - TypE fOrESTIEr 
3.1 - physionomie du couvert végétal et composition du couvert des espèces arborescentes

A - PhySIONOMIE DU COUVERt VéGétAL
Forêt (FO)  Forêt claire (FC) 
Arbustaie forestière (AF)  Arbustaie forestière claire (AC) 
Arbustaie (AB)  herbaçaie (hE) 
Muscinaie (MU)  Lichénaie (LI)  
Sol dénudé ou roc (SD)  Non déterminé (ND) 

B - COMPOSItION DU COUVERt DES ESPèCES ARBORESCENtES 
(physionomies : FO, FC, AF, AC) ________________________________

3.2 - groupe d’espèces indicatrices __________________________________

3.3 - Type forestier _______________/_______________/________________  
 Physionomie Composition Groupe d’espèces indicatrices

5 - TypE éCOLOgIquE
5.1 - premier caractère du code du milieu physique ________   _____________

5.2 - Second caractère du code du milieu physique ________   _____________

5.3 - Code du type écologique ________   _____________________   __________
 Code de la végétation potentielle + codes du milieu physique

4 - VégéTATION pOTENTIELLE

_______________________________________________________________
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3.2  CArACTérISTIquES phySIquES DE LA STATION

La deuxième étape de la démarche de détermination du type écologique porte sur 
l’analyse d’une série de caractéristiques ayant trait au dépôt de surface et au sol.

3.2.1   NATurE, épAISSEur, pIErrOSITé ET TEXTurE SyNThèSE  
Du DépÔT DE SurfACE

À ce stade de la démarche (étape 2.1), la caractérisation du milieu physique consiste, 
dans un premier temps, à déterminer la nature et l’épaisseur du dépôt à l’aide de 
la clé présentée à la figure 3.4, section A. Sur la base de leur nature et de leur 
épaisseur, les dépôts sont classés en trois catégories, soit les dépôts minéraux de 
minces à épais, les dépôts organiques de minces à épais, de drainage hydrique ainsi 
que les dépôts très minces. Cette dernière catégorie regroupe donc tous les dépôts 
très minces, qu’ils soient organiques ou minéraux. À noter que le dépôt est toujours  
qualifié de très mince lorsque le roc affleure sur plus de 25 % de la superficie de la 
station, et ce, même si la partie minérale du dépôt a régulièrement plus de 25 cm  
d’épaisseur. Dans certains secteurs, dont le sous-domaine bioclimatique de la 
sapinière à bouleau jaune de l’Est, on demande de vérifier s’il y a présence d’un 
folisol dans les stations étudiées. Un folisol corres pond à une accumulation 
importante de débris végétaux dans des sols de bien à imparfaitement drainés. 

Dans un deuxième temps, on utilise la clé de la figure 3.4, section B, pour qualifier les 
dépôts minéraux de minces à épais au regard de leur pierrosité. Cette clé ne s’appli-
que pas aux dépôts organiques ni aux dépôts très minces. Il s’agit de déterminer si 
le sol a une pierrosité inférieure ou supérieure à 80 %. Dans ce dernier cas, on est en 
présence d’un dépôt qualifié de très pierreux et on doit vérifier si le sol renferme une 
matrice de particules minérales de moins de 2 mm de diamètre ou s’il est essentielle-
ment constitué de fragments rocheux plus gros (graviers, cailloux, pierres, blocs). On 
conclut que le dépôt est sans matrice lorsqu’on ne parvient pas à prélever, à l’aide 
d’une sonde pédologique et après plusieurs essais, un échantillon contenant du 
sable, du limon ou de l’argile. La distinction entre un dépôt très pierreux avec matrice 
et un dépôt très pierreux sans matrice est importante, car cela mène à l’iden tification 
de types écologiques différents.

Dans un troisième temps, la texture du sol est déterminée à l’aide de la clé de la 
figure 3.4, section C. La texture du sol est une variable écologique importante parce 
qu’elle influence la richesse du sol et la quantité d’eau qu’il peut retenir de même 
que, conséquemment, les espèces qui y croissent et leur abondance. La texture 
exprime les proportions relatives des particules de sable, de limon et d’argile que le 
sol renferme. Plusieurs classes de texture sont définies dans Le point d’observation 
écologique, et il faut être expérimenté pour les identifier sur le terrain. Pour simplifier 
cette étape, nous avons regroupé les classes texturales en trois textures synthèses : 
fine, moyenne et grossière.



3.2.2  DéTErmINATION DE LA TEXTurE SyNThèSE

On n’a pas à déterminer la texture synthèse des dépôts organiques de minces à 
épais, de drainage hydrique ainsi que des dépôts très minces. En fait, on ne déter-
mine que celle des dépôts minéraux de minces à épais, sauf s’ils sont très pierreux 
sans matrice.

On évalue généralement la texture du sol à partir d’un échantillon prélevé dans 
l’horizon « B » (à environ 30 cm de profondeur) à un endroit représentatif de la sta-
tion à classifier. L’échantillon prélevé, idéalement à l’aide d’une sonde pédologique, 
est soumis à trois tests : le test de granulométrie, le test du moule humide et le test 
de rubanage (figure 3.4, section C). Chez certains dépôts, tels que ceux remaniés par 
l’eau, la texture peut varier d’un endroit à l’autre. Pour cette raison, il est préférable 
de prélever des échantillons à différentes profondeurs et à divers points de la sta-
tion, dans l’horizon « B » toujours, afin de vérifier si la texture synthèse du dépôt est 
uniforme et de déterminer la texture la plus représentative de la station.

3.2.3  DrAINAgE SyNThèSE

Pour évaluer le drainage d’un site, on doit notamment estimer la vitesse à laquelle 
les surplus d’eau s’évacuent dans le sol. tout comme la texture, le drainage peut 
influen cer la productivité d’un peuplement, le comportement des espèces, etc. C’est 
donc une donnée importante.

On distingue sept classes de drainage. Pour faciliter le travail et réduire ainsi le 
nombre d’erreurs, nous les avons regroupées en quatre drainages synthèses : 
hydrique, subhydrique, mésique et xérique. Nous croyons que la distinction de ces 
quatre grandes classes de drainage est suffisante en matière d’aménagement fores-
tier. Les drainages synthèses mésique et xérique peuvent être regroupés.

3.2.4  DéTErmINATION Du DrAINAgE SyNThèSE

Comme on l’a fait pour déterminer la texture synthèse, le drainage synthèse s’éva lue 
en un point ou, de préférence, en plusieurs points représentatifs de la station. Les 
stations où l’on a effectué des interventions forestières exigent une attention parti-
culière, car la machinerie peut avoir modifié le drainage.

La clé d’identification du drainage synthèse (figure 3.5) est basée sur le recouvre-
ment de certaines espèces qui sont de bonnes indicatrices, sur certains éléments 
topographiques susceptibles de l’influencer ou sur certains types de dépôts associés 
à des classes de drainage spécifiques.

3.2.5  DépÔT DE SurfACE

Il n’est pas indispensable de connaître le dépôt de surface (annexe 2) pour 
dé terminer le type écologique. Cette information peut toutefois permettre de mieux 
comprendre un territoire et la façon dont les milieux physiques y sont agencés. Elle 
permet aussi de faire le lien avec la carte écoforestière et facilite l’évaluation des 
contraintes à l’aménagement. Elle peut enfin permettre de confirmer une texture-
synthèse sur le terrain. 
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3.2.6  IDENTIfICATION Du DépÔT DE SurfACE

On a conçu une clé simplifiée pour faciliter l’identification des principaux dépôts de 
surface de la région écologique 4f (figure 3.6) ainsi qu’un schéma pour déterminer le 
code d’épaisseur (figure 3.7). Ce schéma s’utilise pour tous les types de dépôts qui 
auront été préalablement identifiés.

Même si cette clé nous semble l’outil le plus adéquat pour identifier les dépôts 
de surface, on doit également tenir compte de certains autres facteurs comme 
l’emplacement et la forme des dépôts, par exemple. Elle doit donc être utilisée en 
conjonction avec les photographies aériennes et les cartes de dépôt de surface au 
1 / 50 000. 

La région écologique 4f contient une grande diversité de dépôts de surface et, par 
le fait même, leur identification est plus complexe. Il faudra donc être vigilant dans 
l’utilisation des différents outils pour être en mesure de bien les identifier sur le 
terrain. De plus, les dépôts glaciaires (1A) sont plus ou moins épais lorsqu’ils recou-
vrent les dépôts d’altération (8A), d’où un mélange possible de ces dépôts dans 
notre échantillon de sol. Pour éviter la confusion, nous avons donc convenu que la 
présence de matériaux altérés (fragmentés) dans les 30 premiers centimètres de 
profondeur confirme la présence d’un dépôt d’altération.

3.2.7  rEgrOupEmENT DES DépÔTS DE SurfACE SELON LEur TEXTurE

Les dépôts de surface peuvent être regroupés selon leur nature, leur épaisseur, 
la texture synthèse de l’horizon « B » et la classe de pierrosité (tableau 3.1). Ces 
regroupements peuvent être très utiles pour les photo-interprètes, car on ne peut 
déterminer la texture synthèse d’un dépôt à partir d’une photographie aérienne.

Dans la région écologique 4f, la texture synthèse des dépôts de till est très variable. 
Elle est habituellement moyenne dans l’ouest, pour devenir fine vers l’est. La varia-
bilité de cette texture est due à la présence de limon. Ainsi, à la suite de l’analyse des 
bases de données, il a été convenu, à des fins de photo-interprétation, de consi dérer 
le till comme un dépôt de texture moyenne. Dans le même ordre d’idées, les dépôts 
fluviatiles, marins et fluvioglaciaires ont été associés prioritairement à la texture 
grossière, même si la texture de l’horizon « B » y est variable. L’étude de profils de sol 
nous démontre en effet une forte proportion de sable dans les horizons inférieurs. Il 
n’en demeure pas moins qu’il faudra être attentif lors de l’identification de la texture 
synthèse de ces dépôts sur le terrain.
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          Figure 3.4 -  Clé pour la détermination de la nature, de l’épaisseur,  
de la pierrosité et de la texture synthèse du dépôt(1)

Dépôt organique de mince à 
épais, de drainage hydrique 

(pierrosité et texture  
non requises)

Couche organique habituellement saturée d’eau(4),
≥ 40 cm d’épaisseur si le matériau est  

bien décomposé(5) ou
≥ 60 cm d’épaisseur si le matériau est  

mal décomposé(6)

NON

   A. Détermination de la nature(2) et de l’épaisseur(3)

OUI

Couche minérale ≤  25 cm d’épaisseur
ou affleurements rocheux > 25 % de la  

superficie de la station

Dépôt très mince
(pierrosité et texture  

non requises)

OUI
Aller  
à A1

NON
Dépôt minéral  

de mince à épais

   A1. particularité de la nature du dépôt : folisol

Aller  
à B

Couche organique habituellement non 
saturée d’eau, ≥ 40 cm d’épaisseur ou  
> 10 cm d’épaisseur et au moins 2 fois  

l’épaisseur de la couche minérale

OUI Avec folisol(7)

   B. Détermination de la pierrosité(8)

Pierrosité > 80 % OUI Dépôt duquel il est  
possible de prélever un 
échantillon pour évaluer 

la texture

Très pierreux  
avec matrice

Aller  
à C

Aucune particularité

OUI

Très pierreux sans matrice
(texture non requise, car 
impossible à déterminer)

NON

Aller  
à C

   C. Détermination de la texture synthèse(9)

≥ 50 %  
de sable

OUI La résistance 
du moule varie 
de modérée à 

forte

OUI Ruban ≥ 3 cm 
lors du test de 

rubanage

OUI Texture fine

NON Texture moyenne

NON

NON

Sable très fin 
avec matériau 

légèrement fari-
neux

OUI Texture moyenne

NON Texture grossière

La résistance 
du moule varie 
de forte à très 

forte

Texture fine

Texture moyenne

OUI

NON

Page 1 de 2
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Figure 3.4 -  Clé pour la détermination de la nature, de l’épaisseur,  
de la pierrosité et de la texture synthèse du dépôt

(1)  Le dépôt est la couche de matériau meuble qui recouvre le roc. Il se compose habituellement d’une couche organique 
superficielle (un humus ou une tourbe) et d’une couche minérale sous-jacente. La couche minérale est constituée de 
particules et de fragments minéraux meubles dont la taille va de l’argile (< 0,002 mm) aux blocs (> 60 cm). En l’absence de 
matériau meuble, on attribue un code de dépôt au roc, même si celui-ci n’est pas un dépôt à proprement parler.

  Les caractéristiques du dépôt sont évaluées dans un endroit représentatif de la station. La station est une superficie 
d’environ 25 m de rayon qui présente des caractéristiques uniformes en ce qui a trait au milieu physique, à la végétation  
arborescente et aux perturbations. 

(2) Nature du dépôt : le dépôt de surface est qualifié de minéral ou d’organique selon que la couche organique superficielle  
 atteint ou non un seuil d’épaisseur donné.

(3) Les classes d’épaisseur du dépôt utilisées dans le système de classification écologique du MRNF sont les suivantes :  
 très mince : ≤ 25 cm; mince : de 25 à 50 cm; moyennement épais : de 50 à 100 cm; épais : > 100 cm. Pour la détermination  
 du type écologique, les trois dernières classes sont regroupées sous une seule classe : de mince à épais. À noter que le  
  dépôt est toujours qualifié de très mince lorsque les affleurements rocheux occupent plus de 25 % de la superficie  
 de la station.

(4) Les matériaux organiques de surface habituellement saturés d’eau sont associés aux terrains en dépression, de mal  
 à  très mal drainés, comprenant les tourbières. Les matériaux organiques de surface habituellement non saturés d’eau  
 sont de bien à imparfaitement drainés.

(5) Matériau organique bien décomposé (non fibreux) : la matière végétale d’origine (sphaignes, carex, etc.) est difficile  
 ou  impossible à distinguer. Le matériau correspond aux classes de décomposition mésiques ou humiques (classe 5 ou  
 plus)  de l’échelle de Von Post. Voir Le point d’observation écologique, p. 29, pour une description des classes.

(6) Matériau organique mal décomposé (fibreux) : la matière végétale d’origine (sphaignes, carex, etc.) est facile  
 à distinguer. Le matériau correspond aux classes de décomposition fibriques (classe 4 ou moins) de l’échelle de 
 Von Post. Voir Le point d’observation écologique, p. 29, pour une description des classes.

(7) Un folisol est un dépôt organique. Cependant, si le dépôt minéral sous-jacent a plus de 25 cm d’épaisseur, on évalue la  
 texture et la pierrosité de ce dernier.

(8) La pierrosité correspond au pourcentage du volume du sol qui est constitué de particules minérales de plus de 2 mm 
 de diamètre.

(9) La texture d’un sol est définie par les proportions relatives de sable, de limon et d’argile qu’il renferme.  
 Seules les particules minérales de 2 mm ou moins sont considérées lors de son évaluation.

 Les textures synthèses correspondent aux regroupements suivants des classes texturales définies dans Le point  
 d’observation écologique (p. 33 à 35) : fine : A, ALi, LLiA, LA, AS, LSA; moyenne : L, Li, LLi, LS, StfL; grossière : S, SL.

 La texture du sol est évaluée à partir d’un échantillon prélevé dans l’horizon B, soit à environ 30 cm de profondeur dans  
 la couche minérale. Dans la clé, la texture de l’échantillon de sol est évaluée au toucher à l’aide des tests suivants.

 test de granulométrie
 Frotter l’échantillon de sol entre le pouce et l’index pour évaluer le pourcentage de sable qu’il renferme. Plus le  
 pourcentage de sable est élevé, plus le sol est granuleux au toucher.

 test du moule humide
 humidifier l’échantillon de sol et le presser un peu dans la main. S’il forme une masse compacte (moule), on en vérifie la  
 solidité en le lançant d’une main à l’autre. Plus la teneur en argile est forte, plus le moule gardera sa forme.

 Résistance du moule :

 très faible : aucun moule ou le moule se brise lorsqu’on essaie de le prendre avec les doigts.
 Faible : le moule se brise dès qu’on le presse entre les doigts.
 Modérée : le moule offre une résistance, mais il se brise lorsqu’on le presse entre les doigts.
 Forte : le moule se déforme lorsqu’on le presse entre les doigts et il fend graduellement, sans toutefois éclater.
 très forte : la plasticité du moule est telle qu’il ne se fend pas lorsqu’on le presse entre les doigts.

 test de rubanage
 Façonner l’échantillon de sol humide en un cylindre qu’on écrase ensuite entre le pouce et l’index pour former un ruban  
 aussi long et mince que possible. Plus la texture du sol est fine, plus le ruban sera long et mince.

Page 2 de 2
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Figure 3.5 -  Clé simplifiée pour la détermination du drainage synthèse (1) 
(région écologique 4f)

DrAINAgE hyDrIquE
(CLASSES : 50, 51, 60, 61) (4)

DrAINAgE méSIquE
(CLASSE  20, 21, 30) (4)

OU
DrAINAgE XérIquE

(CLASSE : 00, 10, 11) (4)*

DrAINAgE SuBhyDrIquE  
(CLASSES : 31, 40, 41) (4)

AUR + SPS + GRS(3) ≥ 40 %

DéPÔt ORGANIQUE (2)

PENtE > 3 %
OU

AUR + SPS + RUP < 15 %

PENtE > 8 %
OU

AUR + SPS + RUP < 15 %

PENtE > 8 %
OU

AUR + SPS + GRS < 15 %

tExtURE GROSSIèRE

tExtURE MOyENNE

tExtURE FINE

(1)  1. Si la station a été perturbée par des opérations forestières, on évalue le drainage synthèse 
dans un secteur où le sol est peu perturbé (sans ornière). 
 Lorsque les ornières sont très abondantes, le drainage du sol peut avoir été affecté. Il peut être 
passé de mésique à subhydrique (44) (4) ou de subhydrique à hydrique (54) (4), par exemple.

(2)  Dépôt organique :
 -  matière organique généralement saturée d’eau et bien décomposée (non fibreuse) 

≥ 40 cm d’épaisseur (classe 5 et plus à l’échelle de Von Post).  
ou

 -  matière organique généralement saturée d’eau et mal décomposée (fibreuse) ≥ 60 cm 
d’épaisseur (classes 1 à 4 à l’échelle de Von Post). 

  Les classes définies selon l’échelle de Von Post sont expliquées dans Le point d’observation 
écologique, p. 29.

(3)  Les principaux critères d’identification des espèces de sous-bois sont présentés à 
l’annexe 1, avec photographies à l’appui. Pour obtenir de plus amples détails, on peut 
consulter La petite flore forestière du Québec (PFQ).

 Le groupe AUR comprend : AULNE RUGUEUx  (PFQ, p. 110)
  MNIES (PFQ, p. 210)
  CORNOUILLIER StOLONIFèRE  (PFQ, p. 125)
  PRÊLES  (PFQ, p. 194)
  hyPNE tRIANGULAIRE (PFQ, p. 214)
 Le groupe GRS** comprend :   GRAMINéES (PFQ, p. 184)
  CAREx (PFQ, p. 184)
 Le groupe RUP comprend :    AthyRIUM FOUGèRE-FEMELLE (PFQ, p. 197)
  GAILLEtS (PFQ, p. 169)
  DRyOPtéRIDE DISJOINtE (PFQ, p. 206)
  OSMONDES (PFQ, p. 195)
  DRyOPtéRIDE DU hÊtRE (PFQ, p. 206)
  RONCE PUBESCENtE (PFQ, P. 121)
  GADELLIER LACUStRE (PFQ, p. 124)
 Le groupe SPS comprend : SPhAIGNES (PFQ, p. 213)

 **  Ne pas utiliser le groupe GRS dans les friches, les terrains agricoles et les coupes 
récentes. 

(4)   Les classes de drainage sont définies dans Le point d’observation écologique et sont 
présentées à l’annexe 3. L’estimateur peut y référer pour confirmer son choix.

 *  Le drainage xéRIQUE (classes 00,10 ou 11) est regroupé avec le drainage 
MéSIQUE (classes 20, 21 ou 30).

OUI

OUI

OUI

OUI

OUI

OUI

OUI

OUI

NON

NON

NON

NON

NON

NON

NON

NON

NON

hAUt DE PENtE 
OU 

SOMMEt
OUI



Gu
ide

 de
 re

co
nn

ais
sa

nc
e d

es
 ty

pe
s é

co
lo

Giq
ue

s d
e l

a r
éG

ion
 éc

ol
oG

iqu
e 4

f

3.12

TM
P 

: 8
 o

u 
9

TM
P 

: 8
 o

u 
9

7E 7T

DÉ
PÔ

T 
OR

GA
N

IQ
UE

(3
)
> 

1 
m

DÉ
PÔ

T 
OR

GA
N

IQ
UE

 M
AL

 D
ÉC

OM
PO

SÉ
(4

)
> 

60
 c

m

DÉ
PÔ

T 
OR

GA
N

IQ
UE

 B
IE

N
 D

ÉC
OM

PO
SÉ

(5
)

> 
40

 c
m

DÉ
PÔ

T 
M

IN
ÉR

AL
 <

 1
0 

cm

DÉ
PÔ

T 
M

IN
ÉR

AL
 D

E 
M

IN
CE

 À
 É

PA
IS

AF
FL

EU
RE

M
EN

TS
 R

OC
HE

UX
 >

 2
5 

%
 D

E 
LA

 S
TA

TI
ON

DÉ
PÔ

T 
/ É

PA
IS

SE
UR

 *
 *

TY
PE

 D
E 

M
IL

IE
U 

PH
YS

IQ
UE

 (T
M

P)
 * 

* *

DÉ
PÔ

T(1
)
> 

40
 c

m
 D

'É
PA

IS
SE

UR

AF
FL

EU
RE

M
EN

T 
RO

CH
EU

X 
> 

50
 %

DÉ
PÔ

T 
M

IN
ÉR

AL
 >

 1
0 

cm

AF
FL

EU
RE

M
EN

T 
RO

CH
EU

X 
> 

25
 %

DÉ
PÔ

T 
OR

GA
N

IQ
UE

 A
U 

M
OI

N
S 

2 F
OI

S
PL

US
 É

PA
IS

 Q
UE

 LE
  D

ÉP
ÔT

 M
IN

ÉR
AL

DÉ
PÔ

T 
M

IN
ÉR

AL
(2

)
< 

25
 c

m
DÉ

PÔ
T 

/ É
PA

IS
SE

UR
 *

 *

TY
PE

 D
E 

M
IL

IE
U 

PH
YS

IQ
UE

 (T
M

P)
 * 

* *

R 
(R

O
C)

TM
P 

: 0

TM
P 

: 0

M
_

TM
P 

: 0

_7
T_

(D
ét

er
m

in
er

 le
 c

od
e 

d’
ép

ai
ss

eu
r)

**

TM
P 

: 0
, 8

 O
U 

9

LE
 S

UF
FI

XE
 C

OR
RE

SP
ON

D
AU

 D
ÉP

ÔT
 D

ÉT
ER

M
IN

É 
À

PA
RT

IR
 D

E 
LA

 C
AS

E
A

A

LE
 S

UF
FI

XE
 C

OR
RE

SP
ON

D
AU

 D
ÉP

ÔT
 D

ÉT
ER

M
IN

É 
À

PA
RT

IR
 D

E 
LA

 C
AS

E
A

(1
) D

ép
ôt

 : 
le

 d
ép

ôt
 e

st
 la

 c
ou

ch
e 

de
 m

at
ér

ia
u 

m
eu

bl
e 

qu
i r

ec
ou

vr
e 

le
 ro

c.
(2

) D
ép

ôt
 m

in
ér

al
 : 

le
 m

at
ér

ia
u 

m
eu

bl
e 

es
t c

on
st

itu
é 

de
 p

ar
tic

ul
es

 d
'a

rg
ile

, d
e 

lim
on

 e
t d

e 
sa

bl
e 

ai
ns

i q
ue

 d
e 

fra
gm

en
ts

 ro
ch

eu
x 

(g
ra

vi
er

s,
 c

ai
llo

ux
, p

ie
rr

es
 e

t b
lo

cs
).

(3
) D

ép
ôt

 o
rg

an
iq

ue
 : 

le
 m

at
ér

ia
u 

m
eu

bl
e 

es
t c

on
st

itu
é 

de
 s

ph
ai

gn
es

, d
e 

m
ou

ss
es

 e
t d

e 
ca

re
x 

(to
ur

be
) a

in
si

 q
ue

 d
e 

fe
ui

lle
s,

 b
rin

di
lle

s 
et

 m
at

ér
ie

l l
ig

ne
ux

.
(4

) M
at

iè
re

 o
rg

an
iq

ue
 m

al
 d

éc
om

po
sé

e 
(fi

br
eu

se
) :

 m
at

iè
re

 v
ég

ét
al

e 
fa

ci
le

 à
 d

is
tin

gu
er

.
(5

) M
at

iè
re

 o
rg

an
iq

ue
 b

ie
n 

dé
co

m
po

sé
e 

(n
on

 fi
br

eu
se

) :
 m

at
iè

re
 v

ég
ét

al
e 

di
ffi

ci
le

 à
 d

is
tin

gu
er

.

*O
n 

pe
ut

 s
e 

ré
fé

re
r a

ux
 d

éf
in

iti
on

s 
de

 l'
an

ne
xe

 2
 p

ou
r c

on
fir

m
er

 s
on

 c
ho

ix
.  

Un
e 

vu
e 

st
ér

éo
sc

op
iq

ue
 d

es
ph

ot
og

ra
ph

ie
s 

aé
rie

nn
es

 e
t  

la
 c

ar
te

 d
es

 d
ép

ôt
s 

de
 s

ur
fa

ce
 a

u 
1

/5
0 

00
0 

fa
ci

lit
en

t l
'id

en
tif

ic
at

io
n 

de
s

dé
pô

ts
 s

ur
 le

 te
rr

ai
n.

  S
eu

ls
 le

s 
dé

pô
ts

 d
e 

til
l (

1A
) o

u 
d’

al
té

ra
tio

n 
(8

A)
 fo

nt
 e

xc
ep

tio
n 

à 
ce

tte
 rè

gl
e.

Le
s 

po
ur

ce
nt

ag
es

 re
te

nu
s 

po
ur

 d
is

tin
gu

er
 le

s 
dé

pô
ts

 d
e 

su
rfa

ce
 n

e 
so

nt
 q

ue
 d

es
 o

rd
re

s 
de

 g
ra

nd
eu

r, 
il

pe
ut

 a
rr

iv
er

 q
ue

 l'
on

 o
bs

er
ve

 d
es

 d
iff

ér
en

ce
s 

su
r l

e 
te

rr
ai

n.

**
Po

ur
 d

ét
er

m
in

er
 le

 c
od

e 
d'

ép
ai

ss
eu

r d
es

 d
ép

ôt
s,

 v
oi

r l
e 

sc
hé

m
a 

de
 la

 p
ag

e 
3.

10
 d

e 
ce

 g
ui

de
 o

u 
la

pa
ge

 8
1 

du
 d

oc
um

en
t L

e 
po

in
t d

'o
bs

er
va

tio
n 

éc
ol

og
iq

ue
.

**
*V

oi
r l

a 
fig

ur
e 

3.
10

 à
 la

 p
ag

e 
3.

39
 d

e 
ce

 g
ui

de
 (c

lé
 p

ou
r l

a 
dé

te
rm

in
at

io
n 

du
 p

re
m

ie
r c

ar
ac

tè
re

 d
u 

co
de

du
 m

ili
eu

 p
hy

si
qu

e)
.

OU
I

N
ON

OU
I

N
ON N
ON

N
ON

N
ON

PA
GE

 2

N
ON

N
ON

OU
I

OU
I

OU
I

OU
I

OU
I

N
ON

N
ON N
ON

N
ON OU

I

OU
I

OU
I

OU
I

R_

Fig
ur

e 3
.6 

- 
 Clé

 si
mp

lif
iée

 po
ur

 l’i
de

nti
fic

ati
on

 de
s d

ép
ôts

 de
 su

rfa
ce

* (
ré

gio
n 

éc
olo

giq
ue

 4f
)

Pa
ge

 1
 d

e 
2



Gu
ide

 de
 re

co
nn

ais
sa

nc
e d

es
 ty

pe
s é

co
lo

Giq
ue

s d
e l

a r
éG

ion
 éc

ol
oG

iqu
e 4

f

3.13

N
ON

OU
I

OU
I

OU
I

OU
I

OU
I

N
ON

N
ON

DÉ
PÔ

T D
E M

AT
ÉR

IE
L F

IN
 **

ET
 P

IE
RR

OS
IT

É <
 5%

N
ON

N
ONOU

I

N
ON

N
ON

OU
I

N
ON OU

I

OU
I

TM
P:

 1
, 2

, 4
 o

u 
5

TM
P:

 1
, 2

, 4
 o

u 
5

TM
P 

: V
AR

IA
BL

E

TM
P 

: V
AR

IA
BL

E

TM
P:

 2P
, 3

P, 
5P

 ou
 6P

TM
P 

: 3
 o

u 
6

TM
P 

: 1
, 2

, 4
 o

u 
5

TM
P 

: 1
, 2

, 4
 o

u 
5

TM
P 

: 2
, 5

, 7
 o

u 
8

TM
P:

 2P
, 3

P, 
5P

 ou
 6P

N
ON

PE
N

TE
 >

 30
 %

 (E
SC

AR
PE

-
M

EN
T 

À 
PR

OX
IM

IT
É)

ST
AT

IO
N

 P
RÈ

S 
D'

UN
 C

OU
RS

 D
'E

AU
 IM

PO
RT

AN
T

* 
Pi

er
ro

si
té

 =
 g

ra
vi

er
s 

(d
e 

2 
m

m
 à

 7
5 

m
m

 d
e 

di
am

èt
re

) +
 c

ai
llo

ux
 (d

e 
76

 m
m

 à
 2

50
 m

m
) +

 p
ie

rr
es

 (d
e 

25
1 

m
m

 à
 6

00
 m

m
) +

 b
lo

cs
 (6

01
 m

m
 e

t p
lu

s)
(1)

 LI
M

IT
E D

'IN
VA

SI
ON

 M
AR

IN
E S

EL
ON

 LE
 FE

UI
LL

ET
 1:

 25
0 0

00
17

0 m
 po

ur
 21

 N
, 1

65
 m

 po
ur

  2
2 C

 et
 11

5 m
 po

ur
 22

 B

3A
E

(F
LU

VI
AT

IL
E 

RÉ
CE

N
T)

3A
N

(F
LU

VI
AT

IL
E 

A
N

CI
EN

)

1A
D

(T
IL

L 
D

ÉL
AV

É)

8C
(C

O
LL

U
VI

O
N

S)

1B
P

(M
O

RA
IN

E 
D

E
D

ÉC
RÉ

PI
TU

D
E)

1A
**

*
(T

IL
L 

IN
D

IF
ÉR

EN
CI

É)

ST
AT

IO
N

 IN
ON

DÉ
E 

LO
RS

 D
ES

 C
RU

ES
 P

RI
N

TA
N

IÈ
RE

S
(A

RB
RE

S 
PA

RF
OI

S 
PE

RT
UR

BÉ
S 

PA
R 

LE
 C

OU
RA

N
T)

2A
E

(E
SK

ER
)

TM
P:

 1
, 2

, 4
 o

u 
5

2B
E

(É
PA

N
D

A
G

E)

TM
P:

 1
, 2

, 4
 o

u 
5

1B
F

(M
OR

AI
NE

 F
RO

NT
AL

E)

TM
P 

: 3
, 6

, 7
 o

u 
8

5A
(M

A
RI

N
 F

IN
)

TM
P:

 1
, 2

, 4
 o

u 
5

2B
D

(D
EL

TA
ÏQ

U
E)

4G
S

(G
LA

CI
O

LA
CU

ST
RE

SA
B

LE
U

X)

ST
AT

IO
N 

DA
NS

 U
NE

  V
AL

LÉ
E O

U
DA

NS
 U

NE
 G

RA
ND

E D
ÉP

RE
SS

IO
N

OU
 À

 P
RO

XI
M

IT
É D

'U
N 

LA
C

(D
OM

IN
AN

CE
 D

E S
AB

LE
 O

U 
DE

GR
AV

IE
R)

 ET
 P

IE
RR

OS
IT

É <
 15

%

TE
RR

AI
N 

GÉ
NÉ

RA
LE

M
EN

T D
E P

LA
T

À 
LÉ

GÈ
RE

M
EN

T O
ND

UL
É

ST
AT

IO
N 

DA
NS

 LE
S 

UN
IT

ÉS
 D

E
PA

YS
AG

E  
61

, 6
4, 

65
 ou

 67
AL

TI
TU

DE
 D

E L
A 

ST
AT

IO
N 

 IN
FÉ

RI
EU

RE
 À

 LA
 LI

M
IT

E
D'

IN
VA

SI
ON

 M
AR

IN
E(1)

(M
ER

 D
E C

HA
M

PL
AI

N)

8E
(É

B
O

U
LI

S 
RO

CH
EU

X)

N
ON

OU
I

N
ON

N
ON

OU
I

N
ON

N
ON

N
ON

OU
I

CR
ÊT

E D
E F

OR
TE

 D
IM

EN
SI

ON
 D

AN
S 

LE
  D

IS
TR

IC
T 6

1U
01

5

PE
NT

E >
= 4

0 %
 ET

 M
AT

ÉR
IE

L É
PA

IS
 ET

 LÂ
CH

E 
ET

 A
RB

RE
S 

DÉ
FO

RM
ÉS

 À
 LA

 B
AS

E

OU
I

OU
I

OU
I

DÉ
PÔ

T 
TR

ÈS
 P

IE
RR

EU
X

(B
LO

CS
 E

T 
PI

ER
RE

S 
> 

80
 %

ET
 P

EU
 D

E 
M

AT
RI

CE
)

DÉ
PÔ

T 
DE

 M
AT

ÉR
IE

L 
FI

N
 *

*
ET

 P
IE

RR
OS

IT
É 

< 
5%

DÉ
PÔ

T S
AB

LE
UX

 S
AN

S 
GR

AV
IE

RS
ET

 (S
TA

TI
ON

 D
AN

S 
UN

E G
RA

ND
E

DÉ
PR

ES
SI

ON
 O

U 
À 

PR
OX

IM
IT

É
D'

UN
 LA

C 
IM

PO
RT

AN
T)

TE
RR

AS
SE

 S
E T

ER
M

IN
AN

T 
EN

 FO
RM

E D
E C

ÔN
E

ST
AT

IO
N 

IN
ON

DÉ
E E

XC
EP

TI
ON

NE
LL

EM
EN

T
OU

TE
RR

AS
SE

 FO
RM

ÉE
 À

 L'
AN

CI
EN

NE
 P

OS
IT

IO
N 

DU
 C

OU
RS

 D
'EA

U
(P

AR
FO

IS
 P

RÉ
SE

NC
E D

'A
NC

IE
NS

 M
ÉA

ND
RE

S)

PR
ÉS

EN
CE

 D
E C

AI
LL

OU
X,

DE
 P

IE
RR

ES
 O

U 
DE

 B
LO

CS

N
ON

(P
IE

RR
OS

IT
É*

 G
ÉN

ÉR
AL

EM
EN

T
LIS

SE
 ET

 A
RR

ON
DI

E)
 O

U
(FO

RT
E P

RO
PO

RT
IO

N 
DE

SA
BL

E O
U 

DE
 G

RA
VI

ER
)

1B
F

(M
O

RA
IN

E 
FR

O
N

TA
LE

)

TM
P 

: 3
, 6

, 7
 o

u 
8

8A
(A

LT
ÉR

AT
IO

N
)

N
ON

TO
PO

GR
AP

HI
E E

N 
CR

EU
X 

ET
 EN

 B
OS

SE
S,

 S
AN

S 
OR

IE
NT

A-
TI

ON
 P

RÉ
CI

SE
 (P

IE
RR

OS
IT

É É
LE

VÉ
E À

 LA
 S

UR
FA

CE
)

N
ON

FO
RT

E P
RO

PO
RT

IO
N 

DE
 S

AB
LE

 O
U 

DE
 G

RA
VI

ER
N

ON

PI
ER

RO
SI

TÉ
 EN

 FE
UI

LL
ET

S 
OU

 EN
 B

ÂT
ON

NE
TS

À 
M

OI
NS

 D
E 3

0 C
M

 D
E P

RO
FO

ND
EU

R

N
ON

OU
I

OU
I

N
ON

OU
I

OU
I

OU
I

**
Dé

pô
t d

e 
m

at
ér

ie
l f

in
 : 

dé
pô

t c
on

st
itu

é 
d'

ar
gi

le
 e

t d
e 

lim
on

**
*P

ar
fo

is
 p

ré
se

nc
e 

de
 ro

ch
es

 ig
né

es

TM
P 

: 3
, 6

, 7
 o

u 
8

4G
A

(G
LA

CI
OL

AC
US

TR
E 

FI
N

)

CR
ÊT

E 
DE

 F
OR

TE
 D

IM
N

ES
IO

N
DA

N
S 

LE
 D

IS
TR

IC
CT

 6
1U

01
5

OU
I

OU
I

OU
I

N
ON

N
ON

OU
I

N
ON

CR
ÊT

ES
 LO

NG
IT

UD
IN

AL
ES

 D
E

SA
BL

E O
U 

DE
 G

RA
VI

ER

PI
ER

RO
SI

TÉ
* G

ÉN
ÉR

AL
EM

EN
T

LIS
SE

 ET
  A

RR
ON

DI
E  

> 1
5%

N
ON

N
ON

CR
ÊT

E 
SY

M
ÉT

RI
QU

E 
ET

 
AL

LO
N

GÉ
E 

(C
OR

DO
N

 S
IN

UE
UX

)

PR
ÉS

EN
CE

 D
E C

AI
LL

OU
X,

DE
 P

IE
RR

ES
 O

U 
DE

 B
LO

C

OU
I

TM
P:

 1
, 2

, 4
 o

u 
5

2A
(J

U
XT

A
G

LA
CI

A
RE

)

TM
P:

 1
, 2

, 4
 o

u 
5

5S
(M

A
RI

N
 S

A
B

LE
U

X)

TE
RR

AS
SE

 S
E T

ER
-

M
IN

AN
T E

N
FO

RM
E D

E C
ÔN

E

OU
I

OU
I

N
ON

TM
P:

 V
AR

IA
BL

E

6S
(L

IT
TO

RA
UX

 M
AR

IN
S)

TM
P:

 1
, 2

, 4
 o

u 
5

2B
D

(D
EL

TA
ÏQ

U
E)

Fig
ur

e 3
.6 

- 
 Clé

 si
mp

lif
iée

 po
ur

 l’i
de

nti
fic

ati
on

 de
s d

ép
ôts

 de
 su

rfa
ce

 (r
ég

ion
 éc

olo
giq

ue
 4f

)
Pa

ge
 2

 d
e 

2



Gu
ide

 de
 re

co
nn

ais
sa

nc
e d

es
 ty

pe
s é

co
lo

Giq
ue

s d
e l

a r
éG

ion
 éc

ol
oG

iqu
e 4

f

3.14

Fig
ur

e 3
.7 

-  S
ch

ém
a d

es
 cl

as
se

s d
’ép

ais
se

ur
 de

s d
ép

ôts
 de

 su
rfa

ce
 m

iné
ra

ux
 (1

)   

(ex
em

ple
 av

ec
 un

 dé
pô

t g
lac

iai
re

, c
od

e 1
A)

D
ép

ôt
 m

in
ér

al
 d

e 
m

in
ce

 à
 é

pa
is

D
ép

ôt
 tr

ès
 m

in
ce

 

L’é
pa

is
se

ur
 d

e 
la

 c
ou

ch
e 

m
in

ér
al

e 
 e

xc
èd

e 
1 

m
 

Dé
pô

t  
m

in
ér

al
 

ép
ai

s

Co
di

fic
at

io
n 

: x
Ex

. :
 1

A

L’é
pa

is
se

ur
 d

e 
la

 c
ou

ch
e 

m
in

ér
al

e 
va

rie
 d

e 
50

 c
m

 
à 

1 m
 

Dé
pô

t m
in

ér
al

 
m

oy
en

ne
m

en
t 

ép
ai

s

Co
di

fic
at

io
n 

: x
Y

Ex
. :

 1
AY

L’é
pa

is
se

ur
 d

e 
la

 c
ou

ch
e 

m
in

ér
al

e 
va

rie
 d

e 
25

 à
 

50
 c

m
 

Dé
pô

t m
in

ér
al

 
m

in
ce

Co
di

fic
at

io
n 

: x
M

Ex
. :

 1
AM

Af
fle

ur
em

en
ts

 ro
ch

eu
x 

< 
25

 %
 d

e 
la

 su
pe

rfi
ci

e 
de

 
la

 st
at

io
n 

et
 é

pa
iss

eu
r d

e 
la

 
co

uc
he

 m
in

ér
al

e 
< 

25
 c

m
 

Dé
pô

t t
rè

s 
m

in
ce

av
ec

 a
ffl

eu
re

m
en

ts
ro

ch
eu

x p
eu

 fr
éq

ue
nt

s

Co
di

fic
at

io
n 

: M
x

Ex
. :

 M
1A

Af
fle

ur
em

en
ts

 ro
ch

eu
x 

de
 2

5 
à 

50
 %

 d
e 

la
 

su
pe

rfi
ci

e 
de

 la
 s

ta
tio

n

Dé
pô

t t
rè

s 
m

in
ce

  
av

ec
 a

ffl
eu

re
m

en
ts

 
ro

ch
eu

x 
fré

qu
en

ts

Af
fle

ur
em

en
ts

 ro
ch

eu
x 

> 
50

 %
 d

e 
la

 s
up

er
fic

ie
 

de
 la

 s
ta

tio
n

Dé
pô

t t
rè

s 
m

in
ce

  
av

ec
 a

ffl
eu

re
m

en
ts

 
ro

ch
eu

x t
rè

s f
ré

qu
en

ts

Co
di

fic
at

io
n 

: R
Co

di
fic

at
io

n 
: R

x
Ex

. :
 R

1A

(1
) L

e 
co

de
 d

’é
pa

is
se

ur
 (Y

, M
 o

u 
R)

 e
st

 u
n 

pr
éf

ix
e 

ou
 u

n 
su

ffi
xe

 a
cc

ol
é 

au
 c

od
e 

du
 ty

pe
 d

e 
dé

pô
t. 

L’a
bs

en
ce

 d
e 

pr
éf

ix
e 

ou
 d

e 
su

ffi
xe

 s
ig

ni
fie

 q
ue

 le
 d

ép
ôt

 a
 p

lu
s 

de
 1

 m
 d

’é
pa

is
se

ur
. 

 
Lo

rs
qu

e 
le

s 
af

fle
ur

em
en

ts
 ro

ch
eu

x 
so

nt
 tr

ès
 fr

éq
ue

nt
s,

 o
n 

n’
in

di
qu

e 
au

cu
n 

co
de

 d
e 

dé
pô

t, 
et

 c
e,

 m
êm

e 
si

 l’
on

 tr
ou

ve
 d

es
 a

cc
um

ul
at

io
ns

 d
e 

m
at

ér
ia

u 
m

eu
bl

e 
pa

r e
nd

ro
its

. 
 

Po
ur

 p
lu

s 
d’

in
fo

rm
at

io
ns

, v
oi

r L
e 

po
in

t d
’o

bs
er

va
tio

n 
éc

ol
og

iq
ue

, p
. 4

1.
(2

) L
e 

dé
pô

t m
in

ér
al

 d
e 

m
in

ce
 à

 é
pa

is
 e

t l
e 

dé
pô

t t
rè

s 
m

in
ce

 s
on

t d
éf

in
is

 à
 la

 fi
gu

re
 3

.4
.

(3
) L

a 
le

ttr
e 

x 
re

pr
és

en
te

 le
 c

od
e 

du
 ty

pe
 d

e 
dé

pô
t t

el
 q

u’
il 

es
t d

éf
in

i à
 l’

ai
de

 d
e 

la
 c

lé
 d

e 
la

 fi
gu

re
 3

.6
.

1 
m

25
 c

m

50
 c

m

(3
)

(2
)

(2
)



Gu
ide

 de
 re

co
nn

ais
sa

nc
e d

es
 ty

pe
s é

co
lo

Giq
ue

s d
e l

a r
éG

ion
 éc

ol
oG

iqu
e 4

f

3.15

Ta
ble

au
 3.

1 -
 R

eg
ro

up
em

en
t d

es
 d

ép
ôts

 de
 su

rfa
ce

 d
e l

a r
ég

ion
 éc

olo
giq

ue
 4f

pi
er

ro
si

té

Te
xt

ur
e 

de
 l’

ho
ri

zo
n 

 

« 
B

 »

re
gr

ou
pe

m
en

t d
es

 

dé
pô

ts
 d

e 
su

rf
ac

e 

ép
ai

ss
eu

r d
u 

dé
pô

t

Ty
pe

 d
e 

dé
pô

t

Va
ria

bl
e

Va
ria

bl
e

Ro
c

(R
)

Gl
ac

ia
ire

s
(R

1A
, M

1A
)

et
m

ar
in

s
(M

5S
, R

5S
)

Fa
ib

le
(<

 2
0 

%
 d

an
s 

pl
us

 d
e 

50
 %

 d
es

 re
le

vé
s)

él
ev

ée
(≥

 2
0 

%
 d

an
s 

pl
us

 d
e 

50
 %

 d
es

 re
le

vé
s)

Fa
ib

le
(<

 5
0 

%
 d

an
s 

pl
us

 d
e 

50
 %

 d
es

 re
le

vé
s)

él
ev

ée
(≥

  5
0 

%
 d

an
s 

pl
us

 d
e 

50
 %

 d
es

 re
le

vé
s)

Fa
ib

le
(<

  2
0 

%
 d

an
s 

pl
us

 d
e 

50
 %

 d
es

 re
le

vé
s)

S.
O.

Gr
os

si
èr

e
(S

f, 
Sf

L,
 S

g,
 S

gL
, S

m
, S

m
L,

 S
tf,

 S
tg

, S
tg

L)
M

oy
en

ne
 

(L
Li

, L
i, 

L,
 L

St
f, 

LS
f, 

LS
m

, L
Sg

, L
St

g,
 S

tfL
)

Fin
e 

(A
, A

Li,
 A

S,
 LA

, L
LiA

, L
SA

) 

S.
O.

Tr
ès

 m
in

ce
 (≤

 2
5 

cm
)

D
e 

m
in

ce
 à

 é
pa

is
(>

 2
5 

cm
)

Va
ri

ab
le

m
in

ér
al

O
rg

an
iq

ue

 F
lu

vi
at

ile
s 

(3
A,

 3
AE

, 3
AN

) 
et

 m
ar

in
s 

(5
S,

 5
Sy

, 6
S,

 6
Sy

)

Gl
ac

ia
ire

 (1
B)

et
flu

vi
og

la
ci

ai
re

s 
 

(2
A,

 2
AK

, 2
B,

 2
BE

)

Gl
ac

ia
ire

s
(1

A,
 1

Ay
, 1

AM
1 )

Gl
ac

ia
ire

s 
(1

AB
, 1

AD
)

D’
al

té
ra

tio
n

(8
A,

 8
Ay

, 8
AM

), 
de

 p
en

te
(8

C,
 8

Cy
)

et
m

ar
in

( 5
A)

Or
ga

ni
qu

es
(7

t,
 7

ty
, 7

E)

1 
: L

e 
dé

pô
t 1

AM
 p

eu
t ê

tre
 c

la
ss

é 
trè

s 
m

in
ce

 d
an

s 
un

 e
nv

iro
nn

em
en

t d
e 

so
l m

in
ce

S.
O.

 : 
sa

ns
 o

bj
et



Gu
ide

 de
 re

co
nn

ais
sa

nc
e d

es
 ty

pe
s é

co
lo

Giq
ue

s d
e l

a r
éG

ion
 éc

ol
oG

iqu
e 4

f

3.16

3.3  TypE fOrESTIEr

La classification du type forestier est basée à la fois sur la physionomie du couvert 
végétal et sur la composition du couvert des espèces arborescentes ainsi que sur le 
groupe d’espèces indicatrices. Le type forestier décrit donc le peuplement actuel et 
son sous-bois. Un type écologique donné peut regrouper plusieurs types forestiers 
distincts, qui correspondent à autant de stades évolutifs des peuplements.

Si l’on veut déterminer le type écologique à partir du type forestier, on ne doit con-
sidérer que les espèces qui se sont régénérées naturellement, sans tenir compte de 
celles qui ont été mises en terre lors de travaux de reboisement.

3.3.1  phySIONOmIE Du COuVErT VégéTAL

À cette étape, on détermine si le pourcentage de couvert des espèces arborescentes 
atteint 10 %, soit dans la strate de plus de 4 m de hauteur, soit dans la strate de moins 
de 4 m (figure 3.8, section A). On recommande d’estimer le pourcentage de couvert 
par les espèces arborescentes dans une station (superficie homogène de 25 m de 
rayon) quand on considère la strate de plus de 4 m et dans une placette-échantillon 
(superficie circulaire de 400 m2, soit de 11,28 m de rayon) quand on considère la strate 
de moins de 4 m. Sont considérées comme espèces arborescentes les espèces 
ligneuses qui, normalement, ont un tronc principal et dépassent facilement 4 m de 
hauteur à maturité au sein d’une région écologique ou d’un sous-domaine bioclima-
tique donné. La liste des espèces arborescentes du sous-domaine bioclimatique de 
la sapinière à bouleau jaune de l’Est  est présentée au tableau 3.2. On distingue quatre 
physionomies forestières : forêt (FO), forêt claire (FC), arbustaie forestière (AF) et 
arbustaie forestière claire (AC).

Lorsque le pourcentage de couvert des espèces arborescentes est inférieur à 
10 %, on détermine si le couvert végétal appartient à l’une des cinq physionomies 
non fores tières définies à la clé de la figure 3.8, section C. Les physionomies non 
forestières sont l’arbustaie (AB), l’herbaçaie (hE), la lichénaie (LI), la muscinaie (MU) 
et le sol dénudé (SD). Enfin, dans certains cas, la physionomie reste non déterminée 
(ND). Pour ces phy sionomies non forestières, la composition du couvert des espèces 
arborescentes n’est pas pertinente. L’évaluation du recouvrement des différentes 
composantes végétales considé rées dans la clé devrait être effectuée dans une 
placette-échantillon.

3.3.2  COmpOSITION Du COuVErT DES ESpèCES ArBOrESCENTES

La clé de la figure 3.8, section B, permet de caractériser la composition en espèces 
arborescentes dans le cas d’une physionomie forestière (FO, FC, AF ou AC). À cette 
étape, on précise les principales espèces qui forment le peuplement actuel. Selon 
l’importance relative des espèces arborescentes, une, deux ou trois espèces sont 
retenues pour définir la composition. Ces dernières sont codifiées en utilisant les 
codes de trois caractères utilisés pour les espèces (tableau 3.2). Le code de la com-
position du couvert arborescent peut donc comporter trois, six ou neuf caractères, 
selon le nombre d’espèces retenues.
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Dans le cas des physionomies FO et FC, on recommande de déterminer la composi-
tion du couvert des espèces arborescentes dans une station, et ce, en ne consi-
dérant que les espèces arborescentes qui ont plus de 4 m de hauteur. Si le terrain est 
accidenté, l’observateur se base sur ce qu’il voit à partir de l’endroit où il se trouve. 
Si la physionomie est de type AF ou AC, on suggère alors d’évaluer la composition du 
couvert dans une placette-échantillon.
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NONNON

OUI

NON

OUI

NON

OUI

NON

NON

OUI

NON

NON

Espèces arborescentes de moins 
de 4 m ≥ 10 % de couvert (3)

Un résineux
≥ 50 %

du couvert résineux

Un second résineux
≥ 15 %

du couvert résineux

Un second résineux
≥ 15 %

du couvert résineux

Un second feuillu
≥ 15 %

du couvert feuillu

Un feuillu
≥ 50 %

du couvert feuillu

Couvert nommé par les résineux 
(maximum 3) qui

en constituent ≥ 15 % chacun.
Couvert = 1r 1r 1r (5)

Ex. : SAB EPN EPB

Couvert nommé par les 
feuillus (maximum 3) qui

en constituent ≥ 15 % chacun.
Couvert = 1f 1f 1f

Ex. : PEt BOP PRP

Espèces résineuses
≥ 75 % du couvert (4)

de la strate
considérée

Espèces résineuses
≥ 50 % du couvert

de la strate
considérée

Espèces résineuses
≥ 25 % du couvert

de la strate
considérée

Espèces arborescentes (1)  
de plus de 4 m ≥ 10 %  

de couvert (2)

Couvert = 1r
Ex. : EPN

Couvert = 1r 1r
Ex. : EPN SAB

Couvert = 1r 1f
Ex. : SAB BOP

Couvert = 1r  1r 1f
Ex. : SAB EPN BOP

Couvert = 1f 1r
Ex. : BOP SAB

Couvert = 1f 1f 1r
Ex. : BOP PEt EPN

Un second feuillu
≥ 15 %

du couvert feuillu

Couvert = 1f
Ex. : BOP

Couvert = 1f 1f
Ex. : BOP PEt

Couvert feuillu

Identifier le résineux dominant

Identifier le feuillu dominant

physionomie  
non forestière

Aller à C  
(page suivante)

Strate considérée : ≥ 4 m
évaluation du couvert dans la station 

Strate considérée : < 4 m
évaluation du couvert dans la placette-échantillon

OUI

OUI

Couvert résineux

OUI

Couvert mélangé à 
dominance résineuse

OUI

Couvert mélangé à 
dominance feuillue

NON

NON

NON

OUI

OUI

Figure 3.8 -  Clé pour la détermination de la physionomie du couvert végétal  
et de la composition du couvert des espèces arborescentes

 fC (forêt claire) fO (forêt) AC (arbustaie  
forestière claire)

 Af  
(arbustaie forestière)

OUI

Espèces arborescentes de moins 
de 4 m ≥ 25 % de couvert

Espèces arborescentes  
de plus de 4 m ≥ 25 %  

de couvert

OUI NON NONOUI

   A. Détermination de la physionomie

   B. Détermination de la composition
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AB
(arbustaie)

hE
(herbaçaie)

mu
(muscinaie)

LI
(lichénaie)

SD
(sol dénudé ou roc)

ND
(physionomie non déterminée)

(1)  On considère comme espèces arborescentes les espèces ligneuses qui excèdent normalement 4 m de hauteur à 
maturité dans le sous-domaine bioclimatique considéré (voir tableau 3.2).

(2) De couvert : couvert absolu (surface évaluée par la projection au sol de l’ensemble des cimes).

  Le couvert des espèces arborescentes de plus de 4 m est évalué dans la station, soit dans une superficie d’environ  
25 m de rayon qui présente des caractéristiques uniformes en ce qui a trait au milieu physique, à la végétation 
arborescente et aux perturbations.

(3)  Le couvert des espèces arborescentes de moins de 4 m est évalué dans la placette-échantillon, soit dans une   
superficie circulaire de 400 m2 (11,28 m de rayon) qui présente des caractéristiques uniformes en ce qui a trait au  
milieu physique, à la végétation et aux perturbations.

(4) Du couvert : couvert relatif (surface évaluée par la projection au sol des cimes d’un ensemble par rapport à un autre).

(5) R : code d’une espèce résineuse; F : code d’une espèce feuillue.

 Les espèces sont enregistrées selon leur ordre d’importance dans le couvert.

(6)  Pour les physionomies non forestières, la détermination de la composition du couvert des espèces arborescentes 
n’est pas pertinente. Le groupe d’espèces indicatrices décrira le couvert végétal.

Figure 3.8 -  Clé pour la détermination de la physionomie du couvert végétal  
et de la composition du couvert des espèces arborescentes

Espèces arbustives ≥ 50 % de couvert

    C. Détermination des physionomies non forestières (6)

NON

OUI

Espèces herbacées ≥ 50 % de couvert

NON

OUI

Espèces muscinales 
(mousses et sphaignes) ≥ 50 % de couvert

NON

OUI

Espèces lichéniques ≥ 50 % de couvert

NON

OUI

Sol dénudé et roc ≥ 50 % de couvert

NON

OUI
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Tableau 3.2 -  Liste des espèces ligneuses qui peuvent mesurer plus de 4 mètres de hauteur 
dans la région écologique 4f

 Code Nom botanique

 AME Amelanchier sp.

 AUC Alnus crispa

 AUR Alnus rugosa

 BOG Betula populifolia

 BOJ Betula alleghaniensis

 BOP Betula papyrifera

 ChR Quercus rubra

 CRA Crataegus sp.

 EPB Picea glauca

 EPN Picea mariana

 EPO Picea abies

 EPR Picea rubens

 ERA Acer saccharinum

 ERE Acer spicatum

 ERG Acer negundo

 ERP Acer pensylvanicum

 ERR Acer rubrum

 ERS Acer saccharum

 FRA Fraxinus americana

 FRN Fraxinus nigra

 FRP Fraxinus pensylvanica

 hEG Fagus grandifolia

 MAS Malus sp.

 Code Nom botanique

 MEL Larix laricina

 NEM Nemopanthus mucronatus

 ORA Ulmus americana

 OSV Ostrya virginiana

 PEB Populus balsamifera

 PED Populus deltoides

 PEG Populus grandidentata

 PEt Populus tremuloides

 PIB Pinus strobus

 PIG Pinus banksiana

 PIR Pinus resinosa

 PIS Pinus sylvestris

 PRP Prunus pensylvanica

 PRU Tsuga canadensis

 PRV Prunus virginiana

 Rht Rhus typhina

 SAB Abies balsamea

 SAL Salix sp.

 SOA Sorbus americana

 SOD Sorbus decora

 thO Thuja occidentalis

 tIL Tilia americana
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3.3.3 grOupE D’ESpèCES INDICATrICES

Le groupe d’espèces indicatrices est l’élément de classification qui correspond à la 
végétation du sous-bois.

La végétation qui croît dans l’étage inférieur d’une station est le reflet des carac-
téristiques physiques du site (topographie, dépôt, drainage, etc.), du régime nutritif 
du sol, des perturbations et du couvert arborescent. Les espèces qui abondent sur 
une station donnée et qui présentent des affinités écologiques forment des groupes 
écologiques élémentaires. Les groupes écologiques élémentaires sont regroupés 
à leur tour pour décrire un profil écologique particulier et former ainsi les groupes 
d’espèces indicatrices. Ces derniers sont très importants en classification écologique, 
non seulement parce qu’ils correspondent à un profil écologique particu lier, mais 
aussi parce qu’ils expriment la richesse relative d’une station ou, encore, parce qu’ils 
reflètent des perturbations passées.

3.3.4 CLé D’IDENTIfICATION DES grOupES D’ESpèCES INDICATrICES

Les groupes d’espèces indicatrices et les clés qui permettent de les identifier diffè-
rent selon les sous-domaines bioclimatiques. Ces clés sont basées sur le recouvre-
ment des espèces, sans tenir compte de leur hauteur. Un encadré, au bas des clés, 
nous renseigne sur la rareté de certains groupes dans les régions écologiques cou-
vertes par les guides. Celle qui a été conçue pour le sous-domaine de la sapinière à 
bouleau jaune de l’Est, et adaptée à la région 4f, est présentée à la figure 3.9.

La liste des espèces incluses dans les différents groupes écologiques élémen-
taires (groupes qui composent le groupe d’espèces indicatrices) est présentée au 
tableau 3.3. Les principaux critères d’identification de ces espèces apparaissent à 
l’annexe 1 qui présente également des photographies. Pour obtenir de plus amples 
renseignements sur leur identification, on pourra consulter les documents qui lui sont 
consacrés, dont certains figurent d’ailleurs dans la bibliographie.

Comme les perturbations peuvent affecter les groupes d’espèces indicatrices, il est 
alors préférable d’attendre quelques années (environ quatre ans) avant d’effectuer 
cette partie de l’inventaire écologique. Si cela s’avère impossible, on devra faire 
cette évaluation dans le secteur le moins perturbé de la station.

Par ailleurs, la quantité de lumière disponible au sol influence l’abondance de cer-
tains groupes d’espèces indicatrices. Dans les peuplements fermés, les espèces 
de sous-bois sont souvent peu abondantes et, conséquemment, leur recouvrement, 
peu important. Il peut alors s’avérer impossible d’identifier un groupe d’espèces 
indicatrices dans une placette-échantillon. toutefois, les observations faites dans les 
secteurs où la luminosité est plus forte et où les plantes de sous-bois sont donc plus 
abondantes permettent habituellement de contourner ce problème.

3.22



Gu
ide

 de
 re

co
nn

ais
sa

nc
e d

es
 ty

pe
s é

co
lo

Giq
ue

s d
e l

a r
éG

ion
 éc

ol
oG

iqu
e 4

f

3.23

N
ON

N
ON

OU
I

Fig
ur

e 3
.9 

- 
  Clé

 d
’id

en
tif

ica
tio

n d
es

 g
ro

up
es

 d
’es

pè
ce

s i
nd

ica
tri

ce
s d

e l
a s

ap
ini

èr
e à

 bo
ule

au
 ja

un
e d

e l
’Es

t (
ré

gio
n 

éc
olo

giq
ue

 4f
) 

O
n 

év
al

ue
 h

ab
itu

el
le

m
en

t l
e 

re
co

uv
re

m
en

t d
e 

ch
ac

un
e 

de
s 

es
pè

ce
s 

da
ns

 u
ne

 p
la

ce
tte

-é
ch

an
til

lo
n 

de
 1

1,
28

 m
 d

e 
ra

yo
n 

re
pr

és
en

ta
tiv

e 
de

 la
 s

ta
tio

n.Pa
ge

 1
 d

e 
5

N
ON

A
u

r(1
)  +

 C
OR

 +
 E

QS
 +

 
M

N
S 

+ 
Ry

t 
≥ 

25
 %

(2
)

Et
AU

R 
+ 

CO
R+

 E
QS

+ 
M

N
S 

+ 
Ry

t 
> 

N
EM

 +
 V

IC

Er
E 

+ 
CO

C 
+ 

LO
N

 +
 S

AP
 

+ 
St

R 
+ 

tA
C 

+ 
VI

L 
+ 

ER
P 

+ 
SM

R 
≥ 

15
 %

Et
ER

E 
+ 

CO
C 

+ 
LO

N
 +

 S
AP

 
+ 

St
R 

+ 
tA

C 
> 

KA
A 

+ 
CO

P 
+ 

EP
I +

 L
EG

Sp
ha

ig
ne

s 
≥ 

25
 %

Et
sp

ha
ig

ne
s 

> 
PL

S 
+ 

 D
IS

 +
hy

S 
+ 

Pt
C

Et
KA

A 
+ 

CO
P 

+ 
EP

I +
 L

EG
 +

CA
L 

+ 
KA

P 
+ 

SM
t 

+ 
VA

A 
+

VA
M

 +
 A

UC
 +

 C
hU

 +
 C

LA
< 

25
 %

Et
N

EM
 +

 V
IC

 <
 2

5 
%

Sp
ha

ig
ne

s
≥ 

25
 %

ER
E 

+ 
CO

C 
+ 

LO
N

 +
 S

AP
 

+ 
St

R 
+ 

tA
C 
≥ 

25
 %

VI
L 

+ 
ER

P 
+ 

SM
R 
≥ 

15
 %

RU
P 

+ 
At

F 
+ 

DR
D 

+ 
DR

P 
+ 

GA
S 

+ 
OS

C 
+ 

OS
y 

+ 
RI

L 
+ 

AU
R 

+ 
CO

R 
+ 

EQ
S 

+ 
M

N
S 

+ 
Ry

t 
≥ 

25
 %

RU
I +

 E
PA

 +
 P

RP
 ≥

 2
5 

%

A
u

r 
Sp

S
A

u
r 

Er
E

A
u

r
Sp

S
Er

E 
VI

L
Er

E 
ru

I r
up

Er
E 

ru
I

4f
**

4f
**

4f
**

(1
)  L

es
 c

rit
èr

es
 s

er
va

nt
 à

 l’
id

en
tif

ic
at

io
n 

du
 g

ro
up

e 
éc

ol
og

iq
ue

 é
lé

m
en

ta
ire

 
pr

in
ci

pa
l a

pp
ar

ai
ss

en
t d

an
s 

l’e
nc

ad
ré

  
du

 h
au

t (
le

 n
om

 d
u 

gr
ou

pe
 e

st
 e

n 
ca

ra
ct

èr
es

 g
ra

s)
.

(2
) %

 d
e 

co
uv

er
t.

A B

N
ON

OU
I

OU
I

OU
I

N
ON

OU
I

OU
I

OU
I

OU
I

N
ON

N
ON

N
ON



Gu
ide

 de
 re

co
nn

ais
sa

nc
e d

es
 ty

pe
s é

co
lo

Giq
ue

s d
e l

a r
éG

ion
 éc

ol
oG

iqu
e 4

f

3.24

Fig
ur

e 3
.9 

- 
 Clé

 d
’id

en
tif

ica
tio

n d
es

 g
ro

up
es

 d
’es

pè
ce

s i
nd

ica
tri

ce
s d

e l
a s

ap
ini

èr
e à

 bo
ule

au
 ja

un
e d

e l
’Es

t (
ré

gio
n 

éc
olo

giq
ue

 4f
)

Pa
ge

 2
 d

e 
5

N
ON

KA
A

 +
 C

OP
 +

 E
PI

 +
 L

EG
 +

 
CA

L 
+ 

KA
P 

+ 
SM

t 
+ 

VA
A 

+ 
VA

M
 +

 A
UC

 +
 C

hU
 +

 C
LA

  
≥ 

25
 %

Et
N

EM
 +

 V
IC

 <
  2

5 
%

RU
P 

+ 
At

F 
+ 

DR
D 

+ 
DR

P 
+ 

GA
S 

+ 
OS

C 
+ 

OS
y 

+ 
RI

L 
+ 

AU
R 

+ 
CO

R 
+ 

EQ
S 

+ 
M

N
S 

+ 
Ry

t 
 ≥

 1
5 

%

DI
E 

+ 
AS

M
 +

 L
yC

 +
 

Ly
O 

+ 
Pt

A 
 ≥

 1
5 

%
Et

DI
E 

+ 
AS

M
 +

 L
yC

 +
 L

yO
 +

 
Pt

A 
 >

 D
RS

 +
 L

yL
 +

 O
xM

DR
S 

+ 
Ly

L 
+ 

Ox
M

  ≥
 1

5 
%

rA
rE

*Sp
ha

ig
ne

s 
≥ 

15
 %

CA
L 

+ 
KA

P 
+ 

SM
t 

 ≥
 1

5 
%

Er
E 

ru
p

Er
E 

D
IE

Er
E 

D
rS

Er
E

LE
g 

CA
L 

Sp
S

KA
A 

LE
g 

Sp
S

A B

A B

N
ON

N
ON

N
ON

N
ON

N
ON

OU
I

OU
I

N
ON

OU
I

OU
I

OU
I

OU
I

N
ON



Gu
ide

 de
 re

co
nn

ais
sa

nc
e d

es
 ty

pe
s é

co
lo

Giq
ue

s d
e l

a r
éG

ion
 éc

ol
oG

iqu
e 4

f

3.25

Fig
ur

e 3
.9 

- 
 Clé

 d
’id

en
tif

ica
tio

n d
es

 g
ro

up
es

 d
’es

pè
ce

s i
nd

ica
tri

ce
s d

e l
a s

ap
ini

èr
e à

 bo
ule

au
 ja

un
e d

e l
’Es

t (
ré

gio
n 

éc
olo

giq
ue

 4f
)

Pa
ge

 3
 d

e 
5

N
ON

ru
p 

+ 
At

F 
+ 

DR
D 

+ 
DR

P 
+ 

GA
S 

+ 
OS

C 
+ 

OS
y 

+ 
RI

L
 ≥

 2
5 

%
Et

RU
I +

 E
PA

 +
 P

RP
 <

 2
5 

%

KA
A 

+ 
CO

P 
+ 

EP
I +

 L
EG

 +
 

VA
A 

+ 
VA

M
 +

 A
UC

 +
 C

hU
 +

 
CL

A 
 ≥

 2
5 

%
Et

KA
A 

+ 
 C

OP
 +

 E
PI

 +
 L

EG
 >

 
VA

A 
+ 

VA
M

 +
 A

UC
+ 

Ch
U 

+ 
CL

A

VA
A 

+ 
VA

M
 +

 A
UC

 +
 C

hU
 +

 
CL

A 
 ≥

 1
5 

%
Et

VA
A 

+ 
VA

M
 +

 A
UC

 +
 C

hU
 +

 
CL

A 
 >

 D
IE

 +
 A

SM
 +

 L
yC

 +
 

Ly
O 

+ 
Pt

A 

rA
rE

*
rA

rE
*

rA
rE

*

N
Em

 +
 V

IC
 ≥

 2
5 

%

Sp
ha

ig
ne

s 
 ≥

 2
5 

%

KA
A

 V
A

A
VA

A
N

Em
 S

pS
N

Em
ru

p

N
ON

N
ON

N
ON

N
ON

OU
I

OU
I

N
ON

OU
I

OU
I

OU
I

A B

N
ON

4f
**



Gu
ide

 de
 re

co
nn

ais
sa

nc
e d

es
 ty

pe
s é

co
lo

Giq
ue

s d
e l

a r
éG

ion
 éc

ol
oG

iqu
e 4

f

3.26

Fig
ur

e 3
.9 

- 
 Clé

 d
’id

en
tif

ica
tio

n d
es

 g
ro

up
es

 d
’es

pè
ce

s i
nd

ica
tri

ce
s d

e l
a s

ap
ini

èr
e à

 bo
ule

au
 ja

un
e d

e l
’Es

t (
ré

gio
n 

éc
olo

giq
ue

 4f
)

Pa
ge

 4
 d

e 
5

N
ON

ru
I +

 E
PA

 +
 P

RP
≥ 

25
 %

Et
RU

I +
 E

PA
 +

 P
RP

 >
GR

S 
+ 

CA
x

D
IE

 +
 A

SM
 +

 L
yC

 +
 L

yO
 +

 
Pt

A 
≥ 

25
 %

rA
rE

*

RU
P 

+ 
At

F 
+ 

DR
D 

+ 
DR

P 
+ 

GA
S 

+ 
OS

C 
+ 

OS
y 

+ 
RI

L
≥ 

15
 %

D
rS

D
IE

ru
I r

u
p

ru
I

N
ON

N
ON

D
rS

 +
 L

yL
 +

 O
xM

  ≥
 2

5 
%

Et
DR

S 
+ 

Ly
L 

+ 
Ox

M
 >

 
DI

E 
+ 

AS
M

 +
 L

yC
 +

 
Ly

O 
+ 

Pt
A

N
ON

OU
I

OU
I

4f
**

4f
**

OU
I

N
ON

OU
I



Gu
ide

 de
 re

co
nn

ais
sa

nc
e d

es
 ty

pe
s é

co
lo

Giq
ue

s d
e l

a r
éG

ion
 éc

ol
oG

iqu
e 4

f

3.27

Fig
ur

e 3
.9 

- 
 Clé

 d
’id

en
tif

ica
tio

n d
es

 g
ro

up
es

 d
’es

pè
ce

s i
nd

ica
tri

ce
s d

e l
a s

ap
ini

èr
e à

 bo
ule

au
 ja

un
e d

e l
’Es

t (
ré

gio
n 

éc
olo

giq
ue

 4f
)

Pa
ge

 5
 d

e 
5

pL
S 

+ 
DI

S 
+ 

hy
S 

+ 
Pt

C
≥ 

15
 %

CL
B

 +
 A

RN
 +

 C
OG

 +
 C

ON
 +

 
LI

B 
+ 

M
AC

 +
 t

RB
 +

 D
IE

 +
 

AS
M

 +
 L

yC
 +

 L
yO

 +
 P

tA
 +

 
DR

S 
+ 

Ly
L 

+ 
Ox

M
 +

 E
RE

 +
 

CO
C 

+ 
LO

N
 +

 S
AP

 +
 S

tR
 +

 
tA

C 
≥ 

15
 %

rA
rE

*

RU
P 

+ 
At

F 
+ 

DR
D 

+ 
DR

P 
+ 

GA
S 

+ 
OS

C 
+ 

OS
y 

+ 
RI

L 
+ 

AU
R 

+ 
CO

R 
+ 

EQ
S 

+ 
M

N
S 

+ 
Ry

t 
≥ 

15
 %

g
rS

X0
1*

**
CL

B
 r

u
p

CL
B

N
ON

N
ON

g
rS

 +
 C

Ax
 

≥ 
25

 %

N
ON

OU
I

Sp
ha

ig
ne

s 
≥ 

15
 %

pL
S 

Sp
S

pL
S

OU
I

4f
**OU

I
OU

I
OU

I

N
ON

* 
 Ce

 g
ro

up
e 

d’
es

pè
ce

s 
in

di
ca

tri
ce

s 
a 

ét
é 

ré
pe

rto
rié

 d
an

s 
m

oi
ns

 d
e 

1%
 d

es
 

po
in

ts
 d

’o
bs

er
va

tio
n 

éc
ol

og
iq

ue
 d

e 
la

 ré
gi

on
 4

f .

**
  P

ar
 ra

pp
or

t à
 c

e 
gr

ou
pe

 d
’e

sp
èc

es
 

in
di

ca
tri

ce
s,

 a
u 

m
oi

ns
 7

5%
 d

es
 

po
in

ts
 d

’o
bs

er
va

tio
n 

éc
ol

og
iq

ue
 

ef
fe

ct
ué

s 
da

ns
 le

 s
ou

s-
do

m
ai

ne
 

l’o
nt

 é
té

 d
an

s 
ce

tte
 ré

gi
on

 
éc

ol
og

iq
ue

.

**
*  x

01
 in

sc
rir

e 
ce

 c
od

e,
 s

ui
vi

 d
u 

co
de

  
de

s 
gr

ou
pe

s 
éc

ol
og

iq
ue

s 
él

ém
en

ta
ire

s 
le

s 
pl

us
 a

bo
nd

an
ts

 s
ur

 le
 s

ite
 é

va
lu

é 
(u

n 
ou

 d
eu

x)
. L

es
 g

ro
up

es
 é

co
lo

gi
qu

es
 

él
ém

en
ta

ire
s 

ap
pa

ra
is

se
nt

 a
u 

 
ta

bl
ea

u 
3.

3.
 

Ex
em

pl
e 

: X
01

 S
pS

 K
A

A

N
ON

N
ON



Gu
ide

 de
 re

co
nn

ais
sa

nc
e d

es
 ty

pe
s é

co
lo

Giq
ue

s d
e l

a r
éG

ion
 éc

ol
oG

iqu
e 4

f

3.28

Tableau 3.3 –  Liste des espèces des groupes écologiques élémentaires de la 
sapinière à bouleau jaune de l’Est

IdentIfIcatIon / espèces IdentIfIcatIon / espèces

AUR Alnus rugosa (AUR)
 Cornus stolonifera (COR)
 Equisetum sp. (EQS)
 Mnium sp. (MNS)
 Rhytidiadelphus triquetrus (Ryt)

CAL Chamaedaphne calyculata (CAL)
 Kalmia polifolia (KAP)
 Smilacina trifolia (SMt)

CLB Clintonia borealis (CLB)
 Aralia nudicaulis (ARN)
 Coptis groenlandica (COG)
 Cornus canadensis (CON)
 Linnaea borealis (LIB)
 Maianthemum canadense (MAC)
 Trientalis borealis (tRB)

DIE Diervilla lonicera (DIE)
 Aster macrophyllus (ASM)
 Lycopodium clavatum (LyC)
 Lycopodium obscurum (LyO)
 Pteridium aquilinum (PtA)

DRS Dryopteris spinulosa (DRS)
 Lycopodium lucidulum (LyL) 
 Oxalis montana (OxM)
  
ERE Acer spicatum (ERE)
 Corylus cornuta (COC)
 Lonicera canadensis (LON)
 Sambucus pubens (SAP)
 Streptopus roseus (StR)
 Taxus canadensis (tAC)

GRS Gramineae sp. (GRS)
 Carex sp. (CAx)

KAA Kalmia angustifolia (KAA)
 Comptonia peregrina (COP)
 Epigaea repens (EPI)

LEG Ledum groenlandicum (LEG)

NEM Nemopanthus mucronatus (NEM)
 Viburnum cassinoides (VIC)

PLS Pleurozium schreberi (PLS)
 Dicranum sp. (DIS)
 Hylocomium splendens (hyS)
 Ptilium crista-castrensis (PtC)

RUI Rubus idaeus (RUI)
 Epilobium angustifolium (EPA)
 Prunus pensylvanica (PRP)

RUP Rubus pubescens (RUP) 
 Athyrium filix-femina (AtF) 
 Dryopteris disjuncta (DRD)
 Dryopteris phegopteris (DRP)
 Galium sp. (GAS)
 Osmunda cinnamomea (OSC)
 Osmunda claytoniana (OSy)
 Ribes lacustre (RIL)

SPS Sphagnum sp. (SPS)

VAA Vaccinium angustifolium  (VAA)
 Vaccinium myrtilloides  (VAM)
 Alnus crispa (AUC)
 Chimaphila umbellata (ChU)
 Cladina sp. (CLA)

VIL Viburnum alnifolium (VIL)
 Acer pensylvanicum (ERP)
 Smilacina racemosa (SMR)
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 Groupe Type DépôT TexTure De DrainaGe- SiTuaTion Type ClaSSe ClaSSe De  
 D’eSpèCeS De De l’horizon SynThèSe TopoGra- D’humuS D’épaiSSeur riCheSSe re- remarque
 inDiCaTriCeS CouverT SurfaCe «B»  phique  De l’humuS laTive Du SiTe

 AUR Résineux Sans  Sans  hydrique terrain plat Sans  Sans Riche 
  (thO) préférence préférence Subhydrique  préférence  préférence  
  Feuillu         
  (non productif)        
  (AUR)        
 AUR SPS Résineux Organique S.O. hydrique terrain plat S.O. S.O. Moyenne 
  (thO) (7E, 7t)       
 AUR ERE Feuillu  till Moyenne hydrique Bas de pente tourbe De moyenne  
  (PEB, AUR) (1A, 1Ay)  Subhydrique terrain plat Mor à très épaisse très riche 
   Mélangé à       (>5 cm)  
  dominance        
  feuillue  
  (PEB, AUR, SAB)       

S.O. : sans objet

LES grOupES D’ESpèCES INDICATrICES « Aur »

Les groupes AUR sont généralement associés 
à des stations riches ou relativement riches, 
en raison d’un ph élevé. On les trouve habi-
tuellement dans des sites où le drainage est 
déficient, sur des dépôts organiques ou des 
dépôts minéraux variés dont l’humus est plus 
ou moins épais.

Dans le sous-domaine de la sapinière 
à bouleau jaune de l’Est, on rencontre les 
groupes AUR plus fréquemment sur la rive 
sud du fleuve Saint-Laurent, dans les régions 
écologiques 4f, 4g et 4h. Ils y sont alors asso-

ciés à des espèces commerciales comme le thuya occidental, le peuplier baumier, 
le frêne noir et l’orme d’Amérique. En bordure des cours d’eau, il est possible de 
rencontrer l’aulne rugueux seul, en densité élevée, il forme ainsi des aulnaies non 
commerciales.

3.3.5  CArACTérISTIquES DES grOupES D’ESpèCES INDICATrICES

L’une des principales caractéristiques des groupes d’espèces indicatrices est leur 
richesse relative. C’est un indice basé sur l’analyse de certaines variables du milieu 
et de la végétation : le type d’humus et son ph, le drainage latéral (seepage), la pente 
arrière et la diversité de la flore.

Le tableau 3.4 présente la richesse relative et le drainage de prédilection de tous 
les groupes d’espèces indicatrices. On distingue cinq classes de « richesse rela-
tive », qui vont de très pauvre à très riche, et cinq classes de drainage. On a en effet 
ajouté les classes « xérique-mésique » et « mésique-subhydrique » aux drainages-
synthèses, pour préciser les caractéristiques des espèces. La mention « faiblement 
échantillonné » pour un groupe d’espèces signifie que les résultats obtenus doivent 
être utilisés avec prudence.

Malgré son importance, la richesse relative n’est pas garante de la productivité 
des sites parce que d’autres composantes du milieu peuvent l’influencer de façon 
significative. C’est pourquoi les tableaux élaborés pour chaque groupe d’espèces 
mentionnent d’autres caractéristiques comme le dépôt, la texture de l’horizon « B », 
la situation topographique et le type de couvert. Les descriptions des groupes 
d’espèces ont été élaborées à partir des données cueillies dans au moins cinq points 
d’observation écologique établis dans la région écologique 4f.

Photo 3
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 Groupe Type DépôT TexTure De DrainaGe- SiTuaTion Type ClaSSe ClaSSe De  
 D’eSpèCeS De De l’horizon SynThèSe TopoGra- D’humuS D’épaiSSeur riCheSSe re- remarque
 inDiCaTriCeS CouverT SurfaCe «B»  phique  De l’humuS laTive Du SiTe

 CLB Feuillu till Moyenne Mésique Mi-pente Mor Moyenne Moyenne En association
  (BOP, PEt) (1A, 1Ay)     (de 6 cm   fréquente avec
  Mélangé à       à 10 cm)  la végétation
  dominance          potentielle
  feuillue         MS2
  (BOP, PEt, SAB)        

 CLB RUP Résineux till Moyenne Sans  Sans Mor De moyenne Riche 
  (thO, SAB) (1A, 1Ay)  préférence préférence  à très épaisse  
        (> 5 cm) 

LES grOupES D’ESpèCES INDICATrICES « CLB »

Les groupes CLB sont répan-
dus dans la région écologique 
4f et ils croissent habituellement 
sur des dépôts de till de texture 
moyenne. Chaque groupe mon-
tre cependant des préférences  
particulières en ce qui a trait aux 
autres caractéristiques.

Le groupe CLB RUP est moins 
fréquent et on le trouve sou-
vent en association avec des 
résineux (thO, SAB) dans des 
stations au bas des pentes ou à 

proximité de celles-ci, où le drainage synthèse est subhydrique et où l’humus peut 
être épais. Le groupe CLB, pour sa part, se rencontre avec des feuillus intolérants 
sur des stations en mi-pente (relief peu prononcé), de drainage mésique, où l’humus 
est moyennement épais.

Parce que le groupe d’espèces indicatrices CLB préfère les secteurs où la topo-
graphie est peu accidentée, il colonise abondamment les unités de paysage régional 
61 et 64, mais toujours sur ses milieux physiques de prédilection. Dans les secteurs 
où le climat est plus froid, plus particulièrement dans la sous-région écologique 4f-S, 
la fréquence du groupe CLB est aussi élevée. On le rencontre souvent dans des 
sapinières plus ou moins perturbées.

Photo 4
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LE grOupE D’ESpèCES INDICATrICES « DIE »

Ce groupe d’espèces préfère 
les stations couvertes par 
un dépôt minéral épais, de 
drainage mésique, dont 
le relief est peu prononcé 
(pentes faibles ou courtes et 
irrégulières). Même s’il est 
habituellement associé à des 
peuplements de feuillus into-
lérants, on trouve aussi le 
groupe DIE en peuplements 
mélangés où les sapins 
baumiers sont en quantité 
plus ou moins importante. 

Le groupe DIE colonise des stations semblables à celles où l’on trouve le groupe 
CLB. Cependant, le feu semble plus favoriser son implantation. On peut le rencontrer 
fréquemment en association avec des pins blancs, des pins rouges et des épinettes 
rouges.

Photo 5

LE grOupE D’ESpèCES INDICATrICES « DrS »

Ce groupe est moins répandu 
dans la région écologique 4f. On 
le trouve sur de belles stations en 
pente longue et régulière, mais 
dans des secteurs où le climat est 
plus rigoureux, en raison d’une 
altitude plus élevée. Il y est sou-
vent associé à des peuplements 
résineux où dominent les sapins 
baumiers.

Photo 6

 Groupe Type DépôT TexTure De DrainaGe- SiTuaTion Type ClaSSe ClaSSe De  
 D’eSpèCeS De De l’horizon SynThèSe TopoGra- D’humuS D’épaiSSeur riCheSSe re- remarque
 inDiCaTriCeS CouverT SurfaCe «B»  phique  De l’humuS laTive Du SiTe

 DIE Sans till Moyenne Mésique Mi-pente Mor Moyenne Moyenne Souvent en 
  préférence (1Ay, 1A)     (de 6 cm   bas versant
  (PEt, BOP, SAB)      à 10 cm) 

 Groupe Type DépôT TexTure De DrainaGe- SiTuaTion Type ClaSSe ClaSSe De  
 D’eSpèCeS De De l’horizon SynThèSe TopoGra- D’humuS D’épaiSSeur riCheSSe re- remarque
 inDiCaTriCeS CouverT SurfaCe «B»  phique  De l’humuS laTive Du SiTe

 DRS Résineux till Moyenne Mésique Mi-pente Mor De mince  Moyenne Souvent 
  (SAB) (1Ay)      à moyenne  en haut versant
        (< 11 cm) 
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LES grOupES D’ESpèCES INDICATrICES « ErE »

Les groupes ERE sont très répandus dans 
la région écologique 4f. Ils sont communs 
sur les versants, en pente moyenne, longue 
et régulière, des collines couvertes le plus 
souvent d’un dépôt de till épais de texture 
moyenne ou d’un dépôt d’altération de 
texture fine. Moins nombreux dans la sous-
région écologique 4f-S, ces groupes sont 
fréquemment associés à des peuplements 
composés d’érables à sucre et de bouleaux 
jaunes. En témoigne le groupe d’espèces 
ERE VIL qui est bien représenté dans les 
érablières à bouleau jaune de la sous- 
région 4f-M.

Les groupes d’espèces indicatrices ERE 
colonisent des sites riches et très riches, 
où la croissance des essences forestières 
doit être élevée. Plusieurs groupes se ren-

contrent d’ailleurs sur le type d’humus « moder ». Cependant, la présence des 
groupes ERE dans une station peut indiquer une forte compétition végétale, surtout 
après une perturbation majeure. Cette compétition est probablement moindre sur les 
milieux occupés par les groupes ERE DIE et ERE RUP.

Photo 7

 Groupe Type DépôT TexTure De DrainaGe- SiTuaTion Type ClaSSe ClaSSe De  
 D’eSpèCeS De De l’horizon SynThèSe TopoGra- D’humuS D’épaiSSeur riCheSSe re- remarque
 inDiCaTriCeS CouverT SurfaCe «B»  phique  De l’humuS laTive Du SiTe

 ERE Feuillu till Moyenne Mésique Mi-pente Mor De mince  Riche
  (ERS, PEt, BOP) (1A, 1Ay)      à moyenne 
  Mélangé à      (< 11 cm) 
  dominance        
  feuillue ou       
  résineuse
  (PEt, BOP,
  ERR,SAB)
 ERE DIE Feuillu till Moyenne Mésique Mi-pente Mor De mince  Moyenne
  (BOP, PEt) (1A, 1Ay, 1AM)      à moyenne 
        (< 11 cm) 
 ERE DRS Feuillu till Moyenne Mésique Mi-pente Moder De mince  Riche
  (ERS, BOJ, BOP) (1Ay, 1AM)   haut de pente   à moyenne 
  Mélangé à       (< 11 cm) 
  dominance        
  feuillue ou    
  résineuse   
  (SAB, BOP, BOJ)
 ERE RUI Feuillu till Moyenne Mésique Mi-pente Mor De mince  Moyenne Stations
  (ERE, BOP, ERS) (1Ay, 1AM)      à moyenne  perturbées
        (< 11 cm)  
 ERE RUI RUP Sans  till Moyenne Mésique Sans Moder De moyenne  très riche Stations
  préférence (1Ay, 1A)  Subhydrique préférence Mor à épaisse  perturbées
  (ERE, ERS, SAB)      (de 6 cm    
        à 20 cm)
 ERE RUP Feuillu till Moyenne Mésique Mi-pente Mor De moyenne  très riche 
  (BOP, ERE, BOJ) (1Ay, 1A, 1AM)  Subhydrique Bas de pente Moder à épaisse  
  Mélangé à       (de 6 cm   
  dominance      à 20 cm)  
  feuillue        
  (BOP, PEt,  
  BOJ, SAB) 
 ERE VIL Feuillu till Moyenne Mésique Mi-pente Moder De mince  très riche Richesse
  (ERS, ERR, BOJ) (1Ay, 1AM)      à moyenne  relative la
        (< 11 cm)   plus élevée
          haut versant



Gu
ide

 de
 re

co
nn

ais
sa

nc
e d

es
 ty

pe
s é

co
lo

Giq
ue

s d
e l

a r
éG

ion
 éc

ol
oG

iqu
e 4

f

3.33

LE grOupE D’ESpèCES INDICATrICES « grS »

Le groupe GRS montre une préférence 
pour deux milieux particuliers. Dans 
les peuplements non perturbés, il se 
rencontre sur des dépôts organiques 
en association avec les peuplements 
résineux dominés par le thuya. Dans 
les peuplements fortement perturbés, le 
groupe GRS est  fréquent et il colonise 
habituellement des dépôts minéraux  de 
texture moyenne ou fine (altération) avec 
un humus peu épais. À la différence 

des milieux organiques où ce sont les carex qui dominent le groupe d’espèces, les 
milieux minéraux perturbés sont plutôt colonisés par les graminées.

Photo 8

 Groupe Type DépôT TexTure De DrainaGe- SiTuaTion Type ClaSSe ClaSSe De  
 D’eSpèCeS De De l’horizon SynThèSe TopoGra- D’humuS D’épaiSSeur riCheSSe re- remarque
 inDiCaTriCeS CouverT SurfaCe «B»  phique  De l’humuS laTive Du SiTe

 GRS Résineux Organique S.O. hydrique terrain plat S.O. S.O. Riche Plus fréquent
  (thO) (7E, 7t)       sur les dépôts
          de texture fine
  Indéterminé till Moyenne Mésique Mi-pente Mor Mince  que le laisse
   (1A, 1Ay, 1AM)   Bas de pente  (< 6 cm)  supposer la
          base de
          données

LES grOupES D’ESpèCES INDICATrICES « KAA » Ou « VAA »

Les groupes d’espèces indicatrices à érica-
cées sont peu répandus dans les régions éco-
logiques au sud du fleuve Saint-Laurent, où 
ils colonisent des stations dont la classe de 
richesse relative est très pauvre. On les trouve 
sur des terrains plats ou faiblement accidentés, 
de drainage varié, sur des sols organiques ou 
minéraux et dans des peuplements résineux 
peu denses. Ils colonisent aussi des sites où 
la pente arrière est convexe. Ces groupes sont 
beaucoup plus rares sur les dépôts de texture 
fine (dépôts d’altération).

Le groupe VAA préfère, entre autres, les dépôts 
très minces ainsi que les dépôts minéraux dont 
la texture est grossière et le drainage, rapide. 
Ces milieux sont souvent exposés aux feux. Photo 9

 Groupe Type DépôT TexTure De DrainaGe- SiTuaTion Type ClaSSe ClaSSe De  
 D’eSpèCeS De De l’horizon SynThèSe TopoGra- D’humuS D’épaiSSeur riCheSSe re- remarque
 inDiCaTriCeS CouverT SurfaCe «B»  phique  De l’humuS laTive Du SiTe

 KAA LEG SPS Résineux Organique S.O. hydrique terrain plat S.O. S.O. très pauvre
  (EPN) (7E)
 KAA VAA Résineux till Moyenne Mésique Mi-pente Mor Moyenne très pauvre Peu
  (EPN, EPR, PIG) (1A, 1Ay)     (de 6 cm   échantillonné
        à 10 cm) 
 VAA Résineux Sans Sans Mésique Sans Mor épaisse très pauvre Associé aussi
  (EPN) préférence préférence  préférence  (de 11 cm   au drainage
        à 20 cm)  synthèse
          xérique
          Se rencontre
          rarement sur
          les dépôts 
          organiques

S.O. : sans objet

S.O. : sans objet
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LE grOupE D’ESpèCES INDICATrICES « NEm »

Comme les groupes à éricacées, le 
groupe NEM est peu répandu dans la 
région écologique 4f. Même s’il est lui 
aussi associé aux pessières noires 
moyennement denses, il semble 
coloni ser une plus grande diversité 
de dépôts. De plus, il se trouve sur 
des stations dont la richesse  relative 
est plus élevée.

Photo 10

 Groupe Type DépôT TexTure De DrainaGe- SiTuaTion Type ClaSSe ClaSSe De  
 D’eSpèCeS De De l’horizon SynThèSe TopoGra- D’humuS D’épaiSSeur riCheSSe re- remarque
 inDiCaTriCeS CouverT SurfaCe «B»  phique  De l’humuS laTive Du SiTe

 NEM Résineux Sans Sans Subhydrique terrain plat Sans Sans Pauvre Peu
  (EPN) préférence  préférence hydrique   préférence préférence  échantillonné

LES grOupES D’ESpèCES INDICATrICES « pLS »

Les groupes à mousses sont typiques des peu-
plements résineux très denses et pauvres sur 
le plan floristique, car le manque de lumière au 
sol empêche la prolifération de nombreuses 
espèces. Pour bien qualifier les sites à mous-
ses, on doit d’abord déterminer quels groupes 
 d’espèces sont susceptibles d’y prendre de 
l’importance. En observant les secteurs un 
peu plus ouverts, on est en mesure de dire s’ils 
sont de classe de richesse relative moyen ne, 
donc pro pices aux espèces latifoliées (PLS 
avec CON), ou pauvres et favorables aux 
espèces à éricacées (PLS avec KAA).

Le groupe PLS est plus fréquent dans la sous-région écologique 4f-S ; le climat y 
est plus rigoureux et les peuplements résineux, plus abondants. Il est associé à une 
grande va riété de dépôts minéraux de texture différente, dont l’humus est d’épaisseur 
moyenne. Pour sa part, le groupe PLS SPS, moins répandu, se rencontre aussi avec 
des peuplements résineux, mais dans des dépressions au drainage déficient, sur des 
dépôts organiques ou sur des dépôts minéraux avec tourbe.

Photo 11

 Groupe Type DépôT TexTure De DrainaGe- SiTuaTion Type ClaSSe ClaSSe De  
 D’eSpèCeS De De l’horizon SynThèSe TopoGra- D’humuS D’épaiSSeur riCheSSe re- remarque
 inDiCaTriCeS CouverT SurfaCe «B»  phique  De l’humuS laTive Du SiTe

 PLS Résineux till Sans  Mésique Mi-pente Mor Moyenne Pauvre Fréquent 
  (EPN, SAB) (1A, 1Ay) préférence    (de 6 cm   dans 4f-S
   Fluvioglaciaire     à 10 cm) 
   (2A)      
 PLS SPS Résineux Sans  Sans Subhydrique terrain plat Sans Sans  Pauvre Peu
  (EPN, thO) préférence préférence hydrique  préférence préférence  échantillonné
          Associé aux
          sols minéraux
          avec tourbe
          et aux sols
          organiques
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LES grOupES D’ESpèCES INDICATrICES « ruI »

Les groupes RUI, qui s’apparentent aux 
groupes ERE et DRS, sont favorisés par 
les perturbations. L’ouverture du couvert 
augmente la luminosité au sol et pro-
voque ainsi la prolifération du RUI (fram-
boisier) et des autres espèces qui lui sont 
associées. Avec le temps et la diminution 
de la lumière, les espèces des groupes 
RUI disparaîtront graduellement pour 
céder la place aux groupes ERE et DRS.
 

Le groupe RUI RUP colonise des stations semblables à celles où croît le groupe RUP, 
mais dans des milieux perturbés.

La seule présence de PRP (cerisiers de Pennsylvanie) ou de EPA  (épilobes à feuilles 
étroites) suffit pour associer le groupe RUI à une station donnée.

Photo 12

 Groupe Type DépôT TexTure De DrainaGe- SiTuaTion Type ClaSSe ClaSSe De  
 D’eSpèCeS De De l’horizon SynThèSe TopoGra- D’humuS D’épaiSSeur riCheSSe re- remarque
 inDiCaTriCeS CouverT SurfaCe «B»  phique  De l’humuS laTive Du SiTe

 RUI Indéterminé till Moyenne Mésique Mi-pente Mor Moyenne Riche
  Feuillu (1Ay, 1A)     (de 6 cm   
  (BOP, PRP)      à 10 cm)  
 RUI RUP Feuillu till Moyenne Sans Bas de pente Mor De moyenne très riche Peu
  (ERS, ERR, BOP) (1Ay, 1A)  préférence  Moder  à épaisse  échantillonné
        (de 6 cm  
        à 20 cm)

LE grOupE D’ESpèCES INDICATrICES « rup »

Dans la région écologique 4f, le groupe 
RUP abonde dans des peuplements feuil-
lus de richesse relative élevée. On le 
rencontre habituellement avec l’érable 
à sucre, l’érable rouge et le bouleau 
jaune, auxquels sont associés les feuil-
lus intolérants lorsque des perturbations 
légères surviennent. Il croît surtout sur les 
dépôts de texture moyenne de drainage 
subhydrique, mais pas de façon exclusive.

Photo 13

 Groupe Type DépôT TexTure De DrainaGe- SiTuaTion Type ClaSSe ClaSSe De  
 D’eSpèCeS De De l’horizon SynThèSe TopoGra- D’humuS D’épaiSSeur riCheSSe re- remarque
 inDiCaTriCeS CouverT SurfaCe «B»  phique  De l’humuS laTive Du SiTe

 RUP Feuillu till Moyenne Subhydrique Bas de pente Sans  De moyenne Riche Associé aux 
  (ERS, PEt, PEB) (1Ay)  Mésique  préférence  à épaisse  sols minéraux
        (de 6 cm   
        à 20 cm)
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LE grOupE D’ESpèCES INDICATrICES « SpS »

Ce groupe d’espèces préfère les terrains 
plats à ph peu élevé  et les dépôts orga-
niques au drainage hydrique. Il est asso-
cié aux peuplements résineux composés 
de différentes espèces. À la différence 
des groupes AUR et GRS, il s’observe sur 
les stations dont la classe de richesse 
relative est pauvre. On le trouve habi-
tuellement dans des peuplements plus 
denses que ceux associés au groupe à 
éricacées KAA LEG SPS.Photo 14

 Groupe Type DépôT TexTure De DrainaGe- SiTuaTion Type ClaSSe ClaSSe De  
 D’eSpèCeS De De l’horizon SynThèSe TopoGra- D’humuS D’épaiSSeur riCheSSe re- remarque
 inDiCaTriCeS CouverT SurfaCe «B»  phique  De l’humuS laTive Du SiTe

 SPS Résineux Organique S.O. hydrique terrain plat S.O. S.O. Pauvre
  (EPN, SAB, thO) (7E)      

S.O. : sans objet
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3.4  TypE éCOLOgIquE

Le type écologique est une unité synthèse de classification qui exprime à la fois 
les caractéristiques physiques d’un milieu et les caractéristiques écologiques de la 
végétation qui y croît (composition, structure et dynamique). 

3.4.1  VégéTATION pOTENTIELLE

La végétation potentielle est l’unité de classification qui synthétise les caractéris-
tiques de la végétation présente ou susceptible de s’installer en un lieu en l’absence 
de perturbations. tous les sites qui ont des similitudes en ce qui a trait aux groupes 
d’espèces indicatrices, au milieu physique, aux espèces forestières et à l’histoire des 
perturbations naturelles ont essentiellement la même végétation potentielle. 

Contrairement au type forestier, qui varie selon les perturbations subies par une sta-
tion et le stade évolutif atteint par les peuplements, la végétation potentielle permet 
de qualifier une station et elle revêt, de ce fait, un caractère permanent.

Pour déterminer la végétation potentielle d’une station, on tient compte de l’une ou 
de plusieurs des variables suivantes : le groupe d’espèces indicatrices, le couvert 
arborescent, la régénération naturelle et certaines composantes du milieu physique. 
Dans certains cas, la clé élaborée pour faciliter cette tâche fait appel au jugement 
du classificateur. Avant de s’en servir dans un secteur donné, ce dernier doit donc 
 s’efforcer de bien en comprendre la dynamique végétale (relations entre la végéta-
tion, les différents milieux physiques et les types de perturbations). Le fait d’être fami-
lier avec le territoire à inventorier est donc un atout précieux pour être en mesure 
de reconnaître les éléments essentiels pour déterminer les végétations potentielles. 
Dans la région écologique 4f, par exemple, les milieux physiques pauvres (terrain 
plat de texture grossière, dépôt où la pierrosité est élevée, dépôt très mince, dépôt 
organique) sont généralement colonisés par une végétation potentielle résineuse 
(RS2, RS3, RS5, RE2 et RE3) et les sites plus riches (terrain en pente plus ou moins 
prononcée de texture moyenne ou fine, de drainage mésique où le dépôt est épais), 
par une végétation potentielle feuillue (FE3, FE4) ou mélangée (MS1).

3.4.2  CLé D’IDENTIfICATION DE LA VégéTATION pOTENTIELLE

Les clés qui permettent d’identifier les végétations potentielles diffèrent selon les 
sous-domaines bioclimatiques. Un encadré, au bas des clés, nous renseigne sur 
la rareté de certaines d’entre elles dans les régions écologiques couvertes par les 
guides. De même, quand une végétation potentielle est plus commune dans une 
région écologique donnée, elle est clairement indiquée. Celle qui a été conçue pour 
le sous-domaine de la sapinière à bouleau jaune de l’Est, et adaptée à la région 4f, 
est présentée à la figure 3.10.

Dans la région écologique 4f, les végétations potentielles RB1 (pessière blanche ou 
cédrière issue d’agriculture), RB2 (pessière blanche maritime), FO1 (ormaie à frêne 
noir), MS4 (sapinière à bouleau blanc montagnarde) et MF1 (frênaie noire à sapin) 
sont rares. Les végétations potentielles FE4 (érablière à bouleau jaune et hêtre), RC3 
(cédrière tourbeuse à sapin) et RS5 (sapinière à épinette rouge) y sont plus répan-
dues que dans les autres régions du sous-domaine.

Les sapinières à épinette rouge sur des stations hydriques sont incluses dans la 
végétation potentielle RS3.
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mise en garde

Les perturbations récentes peuvent fausser l’identification d’une végétation poten-
tielle en affectant l’abondance, voire la présence de certaines espèces essentielles 
de même que leur recouvrement. Ici encore, on recommande d’attendre au moins 
quatre ans après une perturbation importante avant de déterminer la végétation 
potentielle d’une station. Si on ne peut attendre, on doit être particulièrement vigilant 
et tenter d’imaginer le peuplement d’origine ou, mieux encore, transposer les résul-
tats obtenus dans un « même milieu physique environnant » (MMPE) dans un peuple-
ment qui a évolué de façon naturelle.

Ainsi, le bouleau jaune peut être grandement affecté par les coupes et les feux. Sur 
les sites qui ont subi de telles perturbations, on doit déployer des efforts particuliers 
pour détecter la présence de cette essence et vérifier si l’on est dans l’un de ses 
milieux physiques de prédilection. Sinon, on pourrait ne pas reconnaître la végéta-
tion potentielle MS1. habituellement, les peuplements mélangés, qui croissent dans 
des milieux physiques favorables au bouleau jaune, devraient être classés « MS1 ». 
Rappelons que le bouleau jaune préfère les altitudes inférieures à 600 mètres, les 
dépôts de texture moyenne et fine à drainage mésique et les pentes régulières 
d’une longueur supérieure à 100 mètres. Il est habituellement associé aux groupes 
 d’espèces indicatrices ERE.
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Dans les stations de prédilection du bouleau jaune, qui sont situées dans des sec-
teurs au climat plus rigoureux, ou qui ont subi des feux intenses ou des coupes à 
la fois inappropriées et répétées, c’est l’érable rouge qui s’installe. La végétation 
potentielle de ces stations est de type « MS6 ». Elle est répandue dans toutes les 
sous-régions écologiques du territoire. Les deux végétations potentielles MS1 et 
MS6 sont très près l’une de l’autre en matière de stations colonisées ; on les dis-
tingue essentiellement à partir de leurs dynamiques respectives. Par exemple, dans 
la région écologique 4f, il faut être attentif à la régénération naturelle dans certains 
peuplements résineux d’épinettes noires et d’épinettes rouges issus de feux. Comme 
ces peuplements peuvent croître dans des milieux physiques favorables au bouleau 
jaune et que nous sommes en présence d’une végétation potentielle mélangée plutôt 
que résineuse, l’érable rouge s’y installe souvent au fur et à mesure de l’ouverture 
du couvert. C’est donc la végétation potentielle MS6 qui est associée à ces sta-
tions.

Afin de faciliter le travail des responsables de l’inventaire, soulignons qu’il est 
important de bien distinguer les végétations potentielles qui cohabitent dans un 
milieu physique donné avant d’en déterminer le type écologique. Il faut se rappeler 
que la classification écologique sert notamment à distinguer les stations et qu’il est 
important de le faire à partir de critères constants. Ainsi, il nous semble illogique de 
considérer des peuplements de feuillus intolérants qui croissent sur le flanc d’une 
colline donnée comme des végétations potentielles MS1, MS2 ou MS6 en se basant 
sur le seul fait qu’on a repéré ou non l’une ou l’autre des espèces essentielles. Il 
nous semble plus logique de regrouper les feuillus intolérants qui croissent dans les 
mêmes conditions, dans un secteur donné, sous une seule et même étiquette. 

3.4.3 CODE Du mILIEu phySIquE – prEmIEr ET SECOND CArACTèrES

Après avoir déterminé le code de la végétation potentielle, on doit établir celui du 
milieu physique. Ce code, qui ne comporte généralement qu’un caractère et qui est 
dicté par la texture-synthèse et le drainage-synthèse, est déterminé à l’aide de la 
clé présentée à la figure 3.11. On lui en ajoute un deuxième pour décrire les dépôts 
très pierreux et certains types écologiques qui présentent des caractéristiques parti-
culières en raison du pourcentage de pente et de la longueur de la pente arrière. 
La clé pour la détermination du second caractère du code du milieu physique est 
présentée à la figure 3.12. Soulignons que pour certains sites auxquels on attribue 
ce second  caractère, il semble y avoir une productivité supérieure (code « M », mi-
pente) ou des conditions climatiques rigoureuses (codes « F », vallée froide) qui se 
traduisent par une végétation potentielle particulière (MS2 au lieu de MS1).
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* G.E.I.  : groupe d’espèces indicatrices

S’ajoute aux trois caractères de la végétation potentielle

OUI

(AUR ou RUP ou ERE 
dans G.E.I.*) ou 

(BOJ ou ERR ou thO 
ou FRN ou ORA présent)

(AUR ou RUP ou ERE 
dans G.E.I.*) ou 

(BOJ ou ERR ou thO 
ou FRN ou ORA présent)

NON

NON

NON

NON

OUI
KAA ou LEG ou VAA absent du G.E.I.*

KAA ou LEG ou VAA absent du G.E.I.*

OUI

OUI

_ _ _ 1
Dépôt minéral de mince à épais, de texture 
grossière, de drainage xérique ou mésique

_ _ _ 2
Dépôt minéral de mince à épais, de texture 

moyenne, de drainage mésique

_ _ _ 3
Dépôt minéral de mince à épais, de texture 

fine, de drainage mésique

_ _ _ 4
Dépôt minéral de mince à épais, de texture 

grossière, de drainage subhydrique 

_ _ _ 5
Dépôt minéral de mince à épais, de texture 

moyenne, de drainage subhydrique 

_ _ _ 6
Dépôt minéral de mince à épais, de texture 

fine, de drainage subhydrique 

_ _ _ 7
Dépôt minéral de mince à épais, 

de drainage hydrique, ombrotrophe

_ _ _ 8
Dépôt organique ou minéral  

de mince à épais, de drainage hydrique, 
minérotrophe

_ _ _ 8
Dépôt organique ou minéral  

de mince à épais, de drainage hydrique, 
minérotrophe

_ _ _ 9
Dépôt organique de mince à épais,  
de drainage hydrique, ombrotrophe

Dépôt très mince
ou

dépôt minéral de mince à épais,  
très pierreux sans matrice

Drainage xérique  
ou mésique

texture grossière

texture moyenne

texture fine

Drainage subhydrique

texture grossière

texture moyenne

texture fine

Drainage hydrique

NON

NON

OUI

NON

NON

Figure 3.11 -  Clé pour la détermination du premier caractère du code du milieu  
physique de la sapinière à bouleau jaune de l’Est

Dépôt organique de mince à épais,  
de drainage hydrique

_ _ _ 0
Dépôt très mince, de texture variée,  
de drainage de xérique à hydrique

ou
dépôt minéral de mince à épais, 

 de drainage de xérique à hydrique,  
très pierreux sans matrice

NON

NON

NON

OUI

OUI

OUI

OUI

OUI

NON
OUI

OUI

OUI

OUI

OUI
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Figure 3.12 -  Clé pour la détermination du second caractère du code du milieu  
physique de la sapinière à bouleau jaune de l’Est (région écologique 4f)

DéPÔt MINéRAL  
DE MINCE À éPAIS

Et
DéPÔt tRèS PIERREUx 

(AVEC OU SANS 
MAtRICE)

tyPE éCO = MS22
OU

tyPE éCO = MS23
OU

tyPE éCO = MS25
OU

tyPE éCO = MS26

VALLéE FROIDE**
 INFéRIEURE À 

600 MètRES

PENtE ≥ 16 %
Et

PENtE ARRIèRE ≥ 100 m

tyPE éCO = RS22
OU

tyPE éCO = RS23
OU

tyPE éCO = RE22
OU

tyPE éCO = RE23

_  _  _  _ p

(tRèS PIERREUx)

_  _  _  _ f

(DE VALLéE FROIDE)

AuCuN CODE

_  _  _  _ m

(EN MI-PENtE)

AuCuN CODE

OUI

OUI

OUI

NON NON

NON

AuCuN CODE

* La pierrosité correspond au pourcentage du 
volume du sol qui est constitué de particules 

rocheuses de plus de 2 mm de diamètre.

** Vallée froide : secteur à dominance résineuse, dans 
la sous-région écologique 4f-S ou à proximité, 

où le bouleau jaune est absent.

NON

NON

OUI

OUI
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3.4.4  CODE Du TypE éCOLOgIquE

Comme nous l’avons mentionné précédemment, le type écologique combine la végé-
tation potentielle et le type de milieu physique. On le détermine donc en juxtaposant 
les codes obtenus pour chacune de ces caractéristiques. L’exemple qui suit illustre 
la façon de procéder :

Végétation potentielle

Milieu physique

type écologique

MS2
Sapinière à  

bouleau blanc

Dépôt
très mince

Dépôt minéral 
de mince à épais

Dépôt 
organique

Fine Moyenne Grossière

Mésique Subhydrique
Subhydrique

de vallée froide

Nature
et épaisseur

du dépôt

texture 
synthèse 
du dépôt

Drainage  
synthèse

mS22 mS25 mS25f



3.5 VALIDATION Du TypE éCOLOgIquE

3.5.1 SèrE phySIOgrAphIquE

Les sères physiographiques permettent de visualiser la distribution des types éco-
logiques dans le paysage d’une région ou d’une sous-région écologique. Elles sont 
confectionnées à partir des données de l’inventaire écologique, et on y trouve les 
grandes caractéristiques des principaux types écologiques échantillonnés : com-
binaisons dépôt-drainage, essences forestières et groupes d’espèces indicatrices 
les plus communs. Les sères physiographiques sont des outils très utiles lors de la 
photo-interprétation des types écologiques, car elles permettent de les associer à un 
relief, à un dépôt ou à un drainage. Elles sont aussi précieuses pour valider les types 
écologiques identifiés sur le terrain. 

Le nombre de points d’observation associé à un type écologique ne reflète pas 
forcément son importance à l’échelle du territoire, puisque cette information manque 
parfois de précision, notamment pour les types écologiques associés à des espèces 
fortement influencées par les perturbations (feux, coupes, etc.). Ainsi, lorsqu’on 
effectue des travaux d’inventaire dans les années qui suivent une perturbation, on 
peut constater que le sapin et le bouleau jaune sont rares, sinon absents dans un 
peuplement donné. Si l’on utilise une clé d’identification informatisée, comme c’est le 
cas lors de la préparation des sères physiographiques, on risque donc de se tromper 
en associant ce peuplement à un type écologique quelconque. C’est d’ailleurs pour-
quoi on considère que la fréquence des types écologiques associés aux végétations 
potentielles RE2, RE3 et MS2 est surestimée et celle des types écologiques associés 
aux végétations potentielles RS2, RS3 et MS1, sous-estimée.

Sur les sères physiographiques des régions écologiques du sous-domaine de la 
 sapinière à bouleau jaune de l’Est, la position topographique des diverses végéta-
tions potentielles est souvent la même : RE2, RS2 et RS5 occupent généralement les 
terrains plats ou peu accidentés ; MS2 et, conséquemment, MS1 et MS6 sont surtout 
associées aux terrains en pente.

Sous-région écologique 4f-m

La sère physiographique de la sous-région écologique 4f-M est présentée à la 
 figure 3.13. Ce territoire se caractérise par la présence de collines et par un climat 
plus doux que dans les autres sous-régions écologiques. Les sapinières à bouleau 
jaune occupent généralement les bas de pente alors que les érablières à bouleau 
jaune et hêtre colonisent plutôt les positions supérieures. Le thuya est omniprésent ; 
il abonde dans les différents milieux physiques des secteurs au relief moins acci-
denté, souvent en contrebas des pentes au drainage subhydrique et sur des stations 
au drainage hydrique. Les peuplements résineux d’épinettes sont plus rares et sont 
habituellement associés aux stations très peu accidentées où le drainage est sou-
vent déficient ou aux stations dont la pierrosité est élevée. Lorsque les conditions 
physiques se prêtent aux peuplements mélangés, les types écologiques associés à 
la végétation potentielle MS2 sont peu fréquents, et ce sont plutôt les végétations 
MS1 et MS6 qui sont identifiables.
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Sous-région écologique 4f-S

La sère physiographique de la sous-région écologique 4f-S est présentée à la 
figure 3.14. Il s’agit d’un territoire composé d’un relief de collines et de hautes col-
lines, où le climat est plus rigoureux. Les végétations potentielles FE4, FO1, MF1 et 
RS5 y sont rares, pour ne pas dire inexistantes. L’érablière à bouleau jaune y est 
moins fréquente que dans les autres sous-régions et elle se confine habituellement 
à des altitudes inférieures à 400 mètres. La sapinière à bouleau jaune colonise toutes 
les positions sur la pente. Il en est de même de la sapinière à érable rouge, mais 
dans les endroits un peu plus froids, faisant ainsi la transition entre les végétations 
potentielles MS1 et MS2. La végétation MS2 y est assez fréquente et on la rencon-
tre aussi bien sur les stations dont l’altitude est supérieure à 600 mètres que dans 
les grandes vallées au climat froid, même si l’altitude y est inférieure. Les groupes 
d’espèces indicatrices ERE sont moins fréquents dans cette sous-région, le groupe 
CLB étant plus commun. Les végétations potentielles RE2, RE3, RS2 et RS3 y sont 
mieux représentées que dans les autres sous-régions.

Comme il a été mentionné au point 3.2.7, à des fins de simplifications pour ce terri-
toire, les dépôts glaciaires (1A) ont été associés à une texture moyenne et les dépôts 
fluvioglaciaires (2A), à une texture grossière.

Sous-région écologique 4f-T

La sous-région écologique 4f-t est la plus grande et elle renferme une multitude de 
types écologiques en raison de son climat et de ses dépôts. La remarque, mention-
née précédemment, qui concerne les dépôts de surface 1A (glaciaire) et 2A (fluvio-
glaciaire) s’appliquent aussi à la sous-région 4f-t.

Les types écologiques FE32 et MS12 y sont les plus fréquents (figure 3.15) ; ils se 
rencontrent dans les secteurs plus accidentés disséminés partout sur le territoire. 
La végétation potentielle RS5 se concentre plus particulièrement dans l’ouest de la 
sous-région. Les types écologiques avec thuya sont fréquents dans ce territoire et 
ils colonisent des milieux physiques variés : aussi bien des stations hydriques (avec 
résineux) et des stations mésiques (avec érable rouge et bouleau jaune) que des 
stations xériques (avec résineux). Les peuplements résineux de sapins et d’épinettes 
y sont peu fréquents et s’observent sur les milieux hydriques.
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3.5.2 TypE éCOLOgIquE CArTOgrAphIé

C’est donc avec l’aide des sères physiographiques qu’il est possible de photo-inter-
préter les types écologiques pour ensuite les cartographier. On interprète habituel-
lement des photographies aériennes au 1 / 15 000 et on les transpose sur des cartes 
éco forestières à l’échelle 1 / 20 000.

La photo-interprétation présente des avantages par rapport à l’identification du type 
écologique sur le terrain. Elle permet de bien visualiser de grands ensembles, tels 
les dépôts de surface, par exemple. De plus, elle facilite le repérage de milieux phy-
siques similaires dans un secteur donné et permet de mieux apprécier la distribution 
de certains éléments dans le paysage, comme les végétations potentielles MS1, MS2 
et MS6 ou RS2 et RE2. 

Cependant, la photo-interprétation a aussi ses limites :

-  Elle exige qu’on regroupe dans des polygones plus grands de petits peuplements 
qui peuvent appartenir à des types écologiques différents. Conséquemment, le 
type écologique que le photo-interprète attribue à un polygone peut ne pas corres-
pondre à celui qu’on observe sur le terrain. 

-  Le photo-interprète se base sur les résultats de la classification, qui sont reproduits 
dans la grille des milieux physiques, pour déterminer la texture d’un dépôt de 
surface. Or, comme nous l’avons déjà mentionné, lorsqu’un dépôt est remanié par 
l’eau, sa texture peut varier. Le code attribué au milieu physique sur le terrain peut 
donc différer de celui qu’on lui donne lors de la photo-interprétation.

-  Le photo-interprète ne peut établir avec précision la limite entre des dépôts dont 
l’épaisseur diffère (1A, 1Ay, 1AM, etc.) et des sites qui n’ont pas la même classe de 
drainage. Ses déductions sont basées sur des indices physiques et elles compor-
tent nécessairement une marge d’erreur. 

-  La régénération et les groupes d’espèces indicatrices sont des éléments qui 
peuvent être importants pour l’identification du type écologique, mais le photo-
interprète ne peut les considérer et cela peut fausser les résultats qu’il obtient.

L’observation sur le terrain et la photo-interprétation ont toutes deux des limites. On a 
donc intérêt à combiner les résultats obtenus avec chacune de ces techniques pour 
identifier un type écologique avec certitude.
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4.  DESCRIPTION DES TYPES ÉCOLOGIQUES

4.1  LISTE DES TYPES ÉCOLOGIQUES

À partir des résultats obtenus lors du traitement des données d’inventaire écologique, 
nous avons dressé la liste des types écologiques présents dans la région écologique 
4f (tableau 4.1). Seuls les types écologiques qui ont été observés à au moins 
trois occasions lors de l’inventaire écologique ont été retenus. Les autres types 
écologiques, qu’on pourra sans doute observer sur le terrain, sont vraisemblable-
ment très peu fréquents.

Les 13 types écologiques les plus fréquents ou d’intérêt particulier sont brièvement 
décrits sur des fiches-types. Les données qui figurent sur ces fiches ont été cueillies 
dans les points d’observation écologique établis dans la région étudiée.

4.2  FICHE-TYPE

Chaque fiche-type comporte, dans l’ordre :

1.  Le code et le nom du type écologique.

2.  Une photographie d’une station représentative du type.

3.  Un graphique qui rend compte de la fréquence des types écologiques selon les 
classes de drainage et de richesse relative. Cette information a été obtenue en 
compilant les groupes d’espèces indicatrices (et la richesse correspondante) 
selon les drainages-synthèses notés dans chaque point d’observation écologique 
de la région écologique 4f.

4.  Une brève description du type écologique.

5.  Les principaux types de couverts arborescents observés(*) (les codes des 
essences forestières sont énumérés au tableau 3.2).

6.  Les principaux groupes d’espèces indicatrices observés(*).

7.  Les situations topographiques les plus communes(*).

8.  Les combinaisons dépôt-drainage les plus communes (*).

9.  Les types de sol les plus courants(*) selon Le système canadien de classification 
des sols, 1987.

10.  La richesse relative déterminée à partir de la fréquence des groupes d’espèces 
indicatrices dans l’ensemble du sous-domaine bioclimatique (cette donnée est 
exprimée par un chiffre de 1 à 10 : le chiffre 1 est alloué aux sites les plus riches 
et 10, aux sites les plus pauvres). 

11.  Des commentaires.

(*) L’exposant exprime la proportion de relevés en dizaine(s) de pourcentage.

4.1
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Photo 15

DESCRIPTION : 
Le type écologique FE32 croît dans toute la région écologique 4f, mais il est plus abondant 
dans la sous-région 4f-M. Il y colonise les plus belles stations, soit les pentes, longues 
et régulières, des collines où le dépôt est épais et le drainage, mésique. Il s’observe 
habituellement dans les portions moyenne et supérieure des collines, mais non au-delà 
de 400 m d’altitude. Il est toujours associé aux groupes d’espèces indicatrices ERE. 
Le type écologique FE33 possède des caractéristiques qui sont semblables (position 
topographique, dynamisme, etc.). Il est cependant plus commun dans la partie est du 
territoire, en raison de l’abondance des dépôts d’altération qu’on y trouve.

COUVERTS ARBORESCENTS : ERS 3, ERS BOJ 1

GROUPES D’ESPÈCES INDICATRICES : ERE VIL 2, ERE DRS 2, ERE 2

SITUATIONS TOPOGRAPHIQUES : mi-pente 5, haut de pente 3 
DÉPÔTS-DRAINAGES : 1AY 30 3, 1AY 20 2, 1AM 20 2 
TYPES DE SOLS : PHF.O 6, brunisol 2

CLASSE DE RICHESSE RELATIVE DU SITE : 2 (très riche)

NOTE : 
Les stations propices à l’érablière à bouleau jaune ont été appauvries par le passé à la suite 
d’interventions répétées, que ce soit pour la production de bois d’œuvre ou la production 
sucrière, et le bouleau jaune y est maintenant souvent disparu. Les coupes de très forte 
intensité favorisent le développement des feuillus intolérants et d’autres espèces com-
pétitrices (érable à épis, framboisier, épilobe). Ce sont des stations riches qui se prêtent 
très bien à la production de bois d’œuvre. Les interventions limitées en superficie doivent 
favoriser la régénération du bouleau jaune.

Érablière à bouleau jaune
sur dépôt minéral de mince à 

épais, de texture moyenne, 
de drainage mésique
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DESCRIPTION : 
Ce type écologique colonise des stations semblables à celles où croît le type FE32. De 
plus, il se développe souvent près de lui. Mais l’abondance du hêtre, qui caractérise 
le type FE42, permet de les distinguer. Aussi, on trouve habituellement le type FE32 
plus bas sur les pentes. L’érablière à hêtre colonise en effet le plus souvent le haut 
des pentes des plus belles collines, où le dépôt est un peu moins épais et le drainage 
plus rapide. On rencontre fréquemment le type FE42 dans la portion ouest de la région 
écologique, plus particulièrement dans la sous-région 4f-M, où il est aussi abondant 
que le type écologique FE32. Le groupe d’espèces indicatrices ERE VIL est très fréquent 
dans l’érablière à bouleau jaune et hêtre. Le type écologique FE43 est plus rare dans la 
région écologique 4f.

COUVERTS ARBORESCENTS : ERS HEG 3, HEG ERS 3, HEG 1

GROUPES D’ESPÈCES INDICATRICES : ERE VIL 7, ERE 1 
SITUATIONS TOPOGRAPHIQUES : mi-pente  4, haut de pente 4 
DÉPÔTS-DRAINAGES : 1AM 20 4, 1AY 20 3, 1AY 30 2 
TYPES DE SOLS : PHF.O 5, BDY.E 2

CLASSE DE RICHESSE RELATIVE DU SITE : 2 (très riche)

NOTE : 
Parce que ce sont des stations très riches où il est indiqué de produire du bois d’œuvre, il 
faut intervenir de façon intensive. La coupe de jardinage est recommandée. Le hêtre est 
une espèce envahissante et il est difficile de limiter son expansion sur ces stations.

Érablière à bouleau jaune et hêtre
sur dépôt minéral de mince à épais, 
de texture moyenne, de drainage 
mésique
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Photo 17

DESCRIPTION : 
Ce type écologique colonise des stations hydriques très riches, associées à l’érable à 
épis, à la ronce pubescente et à l’aulne rugueux. C’est le sapin baumier qui accompagne 
le frêne noir et les feuillus intolérants. Ces feuillus sont issus des perturbations anté-
rieures. On rencontre habituellement ce type écologique sur les dépôts organiques peu 
épais ou les dépôts minéraux hydriques avec présence de tourbe. Le type écologique 
MF18 préfère les stations à proximité des lacs et des cours d’eau, parfois même celles 
correspondant à l’ancienne position d’un cours d’eau (dépôt 3AN).

COUVERTS ARBORESCENTS : FRN SAB 4, FRN PET 1, FRN 1 
GROUPES D’ESPÈCES INDICATRICES : ERE RUP 3, AUR ERE 2, AUR 2 
SITUATIONS TOPOGRAPHIQUES : terrain plat 6, bas de pente 2 
DÉPÔTS-DRAINAGES : 1AY 50 2, 7T 60 1

TYPES DE SOLS : humisol 3, mésisol 3, organique 2

CLASSE DE RICHESSE RELATIVE DU SITE : 2 (très riche)

NOTE : 
Même si la richesse relative de ce type écologique est aussi grande que celle des types 
FE32 et FE42, nous pensons que la productivité sera moins élevée en raison du drainage 
déficient. Dans ces conditions, nous ne recommandons pas la production de bois d’œuvre 
résineux et feuillus et, par le fait même, les scénarios intensifs d’aménagement. Pour 
limiter l’envahissement des secteurs d’intervention par l’érable à épis et, surtout, l’aulne 
rugueux, nous recommandons de pratiquer des coupes partielles. Ces coupes permettent 
aussi d’éviter une remontée de la nappe phréatique. Comme ces stations sont humides, on 
conseille d’y limiter les interventions à la période hivernale ou, du moins, d’utiliser une 
machinerie adéquate, pour prévenir l’orniérage.

Frênaie noire à sapin 
sur dépôt organique ou dépôt minéral  

de mince à épais, de drainage  
hydrique, minérotrophe
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DESCRIPTION : 
Le type écologique MS12 est caractéristique du sous-domaine de la sapinière à 
bouleau jaune de l’Est. Il y colonise les pentes des collines où le dépôt de till est 
épais et le drainage, mésique. Il est habituellement associé aux groupes d’espèces 
indicatrices ERE. Sur les plus belles collines de la région 4f, le type écologique MS12 
occupe une position plus basse que le type FE32 qu’il côtoie. En raison des condi-
tions climatiques moins favorables, la sapinière à bouleau jaune est plus rare dans 
la région écologique 4f-S, où elle cède graduellement la place aux types MS62 et 
MS22. Il est rare d’identifier le type MS12 lorsque l’altitude dépasse 600 m. Le type 
écologique MS13 possède les mêmes caractéristiques (position topographique, 
groupes d’espèces, etc.) que le type MS12, mais on le trouve sur un dépôt de texture 
fine (altération). Le type MS13 est plus fréquent dans la portion est de la région 4f.

COUVERTS ARBORESCENTS : SAB BOJ 1, SAB 1, BOJ SAB 1

GROUPES D’ESPÈCES INDICATRICES : ERE DRS 4, ERE 2, ERE 1 
SITUATIONS TOPOGRAPHIQUES : mi-pente 6, bas de pente 1 
DÉPÔTS-DRAINAGES : 1AY 30 3, 1AM 30 2, 1AM 20 1

TYPES DE SOLS : PHF.O 6, brunisol 2, BDY.E 1

CLASSE DE RICHESSE RELATIVE DU SITE : 3 (riche)

NOTE : 
Les sites où l’on trouve ce type écologique devraient être réservés à la production de bois 
d’œuvre et on devrait y restreindre l’envergure des interventions, pour limiter le plus pos sible 
la compétition végétale. Ce problème est particulièrement sérieux sur les superficies où l’on 
a pratiqué une coupe totale, car les essences compétitrices y entravent la croissance des 
jeunes bouleaux jaunes et des sapins en régénération. La mortalité chez le sapin est souvent 
très élevée, et le bouleau jaune est rare, sinon absent. Le reboisement dans ces conditions 
est à éviter, car il doit être suivi de nombreux dégagements.

Sapinière à bouleau jaune
sur dépôt minéral de mince à épais,
de texture moyenne, de drainage  
mésique
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Photo 18

CLaSSE DE RICHESSE RELaTIvE DU SITE

DRaINaGE

XÉRIQUE

MÉSIQUE

SUBHYDRIQUE

HYDRIQUE

 TRÈS PAUVRE MOYENNE RICHE TRÈS
 PAUVRE   RICHE

LÉGENDE
% de la fréquence des points d’observation

 De 1 à 10 De 11 à 25 De 26 à 50 De 51 à 75 De 76 à 100



Photo 19

DESCRIPTION : 
Même s’il est fréquent dans la région écologique 4f, le type MS15 occupe générale-
ment des superficies restreintes. Il se trouve habituellement au bas des longues 
pentes et dans les coulées. Comme ces stations sont alimentées par les eaux de 
ruissellement, elles sont souvent très productives.

COUVERTS ARBORESCENTS : BOJ ERE 2, ERE SAB 1, SAB BOP 1

GROUPES D’ESPÈCES INDICATRICES : ERE RUP 5, ERE 1 
SITUATIONS TOPOGRAPHIQUES : mi-pente 4, bas de pente 4

DÉPÔTS-DRAINAGES : 1AY 40 3, 1A 40 2, 1AM 40 1 
TYPES DE SOLS : PHF.O 2, PH.O 2

CLASSE DE RICHESSE RELATIVE DU SITE : 2 (très riche)

NOTE : 
Les superficies où l’on trouve ce type écologique étant la plupart du temps restreintes, il 
devient difficile de les aménager différemment de celles situées à proximité, qui appartien-
nent habituellement au type MS12. Elles sont d’ailleurs souvent entremêlées, et c’est le 
drainage qui permet de les distinguer. Étant donné que ces stations sont généralement 
occupées par les groupes d’espèces indicatrices ERE, il faudra diminuer l’envergure des 
interventions, pour limiter le plus possible la compétition végétale. Les superficies coloni-
sées par le type écologique MS15 peuvent être aménagées intensivement, comme celles 
où abonde le type MS12 à proximité, mais il faudra prendre garde à l’orniérage et éviter d’y 
circuler avec la machinerie, mis à part durant la période hivernale.

Sapinière à bouleau jaune 
sur dépôt minéral de mince à épais, 

de texture moyenne, de drainage  
subhydrique
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CLaSSE DE RICHESSE RELaTIvE DU SITE

DRaINaGE

XÉRIQUE

MÉSIQUE

SUBHYDRIQUE

HYDRIQUE

 TRÈS PAUVRE MOYENNE RICHE TRÈS
 PAUVRE   RICHE

LÉGENDE
% de la fréquence des points d’observation

 De 1 à 10 De 11 à 25 De 26 à 50 De 51 à 75 De 76 à 100



DESCRIPTION : 
Dans le domaine de la sapinière à bouleau jaune, ce type écologique est moins fréquent, puisque 
les milieux physiques les plus propices à sa croissance (pentes longues et régulières, dont le 
dépôt est de texture moyenne et de drainage mésique) sont occupés par le type écologique 
MS12. Le type MS22 se trouve ainsi à des endroits où le climat est plus froid, que ce soit à cause 
de l’altitude (généralement supérieure à 600 m) ou de phénomènes climatiques non encore 
expliqués, comme il arrive dans certaines vallées de la sous-région écologique 4f-S, entre autres. 
Dans ces vallées, le climat est plus froid même à des altitudes inférieures à 400 m. On y observe 
alors l’absence de bouleaux jaunes dans des positions qui lui sont pourtant favorables. Pour 
rendre compte de cette particularité, on utilise le code MS22F. Par ailleurs, les stations de type 
MS22 sont soumi ses régulièrement aux épidémies de la tordeuse des bourgeons de l’épinette 
parce que le sapin baumier y occupe une place importante.

COUVERTS ARBORESCENTS : SAB 1, ERE 1

GROUPES D’ESPÈCES INDICATRICES : ERE RUI 2, ERE RUP 2, RUI 1

SITUATIONS TOPOGRAPHIQUES : mi-pente 5, haut de pente 2, bas de pente 2

DÉPÔTS-DRAINAGES : 1AY 30 4,  1AM 30 2, 1AY 20 1

TYPES DE SOLS : PHF.O 4, brunisol 3

CLASSE DE RICHESSE RELATIVE DU SITE : 5 (moyenne)

NOTE : 
La régénération préétablie de sapin est souvent convenable. La CPRS s’avère donc le type de 
coupe le plus indiqué. Cependant, sur les stations à ERE, à RUI ou à DRS, où l’on peut envisager la 
production de bois d’œuvre, il est préférable de pratiquer la récolte sur des superficies restreintes, 
pour réduire la compétition végétale au minimum et éviter ainsi le recours à des travaux de 
dégagement.

 Sapinière à bouleau blanc 
sur dépôt minéral de mince à épais, 
de texture moyenne, de drainage  
mésique
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Photo 20
CLaSSE DE RICHESSE RELaTIvE DU SITE

DRaINaGE

XÉRIQUE

MÉSIQUE

SUBHYDRIQUE

HYDRIQUE

 TRÈS PAUVRE MOYENNE RICHE TRÈS
 PAUVRE   RICHE

LÉGENDE
% de la fréquence des points d’observation

 De 1 à 10 De 11 à 25 De 26 à 50 De 51 à 75 De 76 à 100



Photo 21

DESCRIPTION : 
On trouve ce type écologique un peu partout dans la région 4f parce qu’il colonise des stations 
semblables à celles occupées par le type MS12, mais dans des secteurs où le bouleau jaune est 
absent à cause des coupes abusives et répétées, des feux ou du climat plus rigoureux. Pour ces 
raisons, il est particulièrement abondant dans la sous-région 4f-S et dans la sous-région 4f-T à 
proximité des villes et des villages, là où nous trouvons souvent des milieux très perturbés. Le type 
écologique MS62 est d’ordinaire associé au groupe d’espèces indicatrices DIE, groupe qui est 
de façon générale en relation avec les feux, et au groupe CLB, qui est représentatif des stations 
moins productives en raison d’un climat plus froid, d’un dépôt de texture grossière ou d’un relief 
moins accidenté. On rencontre souvent l’érable rouge avec d’autres espèces qui sont issues de 
feux, telles que l’épinette rouge, le pin blanc et le pin rouge. Le type écologique MS63 possède 
les mêmes caractéristiques que le type MS62, mais il croît sur des stations de texture fine (altéra-
tion). Aussi, le type MS63 est plus commun dans la portion est de la région 4f.

COUVERTS ARBORESCENTS : PET ERR 2, ERR SAB 1, BOP ERR 1

GROUPES D’ESPÈCES INDICATRICES : ERE DIE 2, DIE 2, CLB 1 
SITUATIONS TOPOGRAPHIQUES : mi-pente 4, haut de pente 2

DÉPÔTS-DRAINAGES : 1AY 30 5, 1AY 20 2, 1AM 30 1

TYPES DE SOLS : PHF.O 7, brunisol 2
CLASSE DE RICHESSE RELATIVE DU SITE : 5 (moyenne)

NOTE : 
Habituellement, les stations où l’on identifie le type écologique MS62 semblent moins productives 
que celles colonisées par le type MS12, d’où une possible relation avec la disparition du bouleau 
jaune. En l’absence de feux, nous pensons que le type MS62 occupe une position intermédiaire 
entre les types MS12 et MS22. Les stations où croissent les groupes ERE peuvent tout de même 
être utilisées à des fins de production de bois d’œuvre, de résineux et de feuillus. Une origine de 
feu limite la qualité des tiges feuillues. Les résineux peuvent faire l’objet d’un aménagement intensif 
sur toutes les stations. L’abondance de l’érable rouge et d’espèces compétitrices peut rendre, dans 
certains cas, leur remise en production problématique.

Sapinière à érable rouge 
sur dépôt minéral de mince à épais, 

de texture moyenne, de drainage 
mésique
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CLaSSE DE RICHESSE RELaTIvE DU SITE

DRaINaGE

XÉRIQUE

MÉSIQUE

SUBHYDRIQUE

HYDRIQUE

 TRÈS PAUVRE MOYENNE RICHE TRÈS
 PAUVRE   RICHE

LÉGENDE
% de la fréquence des points d’observation

 De 1 à 10 De 11 à 25 De 26 à 50 De 51 à 75 De 76 à 100



DESCRIPTION : 
Les cédrières tourbeuses à sapin sont plus répandues dans la sous-région écologique 
4f-T. Elles se développent souvent à proximité de lacs et de cours d’eau importants et dans 
des dépressions ouvertes. Les stations que colonise le type RC38 ont habituellement un 
pH élevé et elles sont souvent associées aux groupes d’espèces indicatrices AUR. Il arrive 
que dans des cédrières denses, le sous-bois présente très peu d’espèces. Actuellement, 
dans la majorité des cas, l’épinette noire est plus abondante que le sapin, probablement 
en raison de la dernière épidémie de la tordeuse des bourgeons de l’épinette. C’est 
l’épaisseur de la matière organique qui permet de distinguer les types écologiques RC38 
et RS18. À notre avis, le type RC38 est plus commun et il correspond souvent aux peuple-
ments hydriques qui possèdent une composante « thuya » sur la carte écoforestière. 

COUVERTS ARBORESCENTS : THO 2, THO EPN 2, EPN THO 1

GROUPES D’ESPÈCES INDICATRICES : AUR 3, SPS 2, AUR SPS 1 
SITUATIONS TOPOGRAPHIQUES : terrain plat 6, dépression ouverte 1 
DÉPÔTS-DRAINAGES : 7E 60 5, 7T 60 4

TYPES DE SOLS : mésisol 4, humisol 3, fibrisol 2

CLASSE DE RICHESSE RELATIVE DU SITE : 4 (riche)

NOTE : 
Bien qu’elles aient une richesse relative élevée, les stations du type écologique RC38 
possèdent une productivité faible en raison d’un drainage déficient. Ainsi, comme pour le 
type MF18, nous n’en recommandons pas un aménagement intensif. Aussi, les stations de 
type RC38 occupent habituellement des superficies restreintes. Les prélèvements doivent 
permettre d’assurer une régénération suffisante en thuya parce que le reboisement ne peut 
y être envisagé. Enfin, compte tenu que ces stations sont couvertes de matière organique 
et qu’elles sont hydriques, on conseille d’y limiter les interventions à la période hivernale ou, 
du moins, d’utiliser une machinerie adéquate, pour prévenir l’orniérage.

Cédrière tourbeuse à sapin 
sur dépôt organique de mince  
à épais, de drainage hydrique,  
minérotrophe
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Photo 22
CLaSSE DE RICHESSE RELaTIvE DU SITE

DRaINaGE

XÉRIQUE

MÉSIQUE

SUBHYDRIQUE

HYDRIQUE

 TRÈS PAUVRE MOYENNE RICHE TRÈS
 PAUVRE   RICHE

LÉGENDE
% de la fréquence des points d’observation

 De 1 à 10 De 11 à 25 De 26 à 50 De 51 à 75 De 76 à 100



Photo 23

DESCRIPTION : 
Ce type écologique de développe dans des cuvettes humides, plus ou moins vastes. 
Comme les stations qui en font partie sont peu exposées aux feux de forêt, on y trouve 
habituellement de vieux peuplements résineux inéquiennes, où les marcottes abondent, 
mais où le sapin occupe une place de second plan. Les stations hydriques associées à 
l’épinette noire sont beaucoup moins fréquentes que celles associées au thuya.

COUVERTS ARBORESCENTS : EPN 9

GROUPES D’ESPÈCES INDICATRICES : KAA LEG SPS 5, SPS 3, LEG CAL SPS 1

SITUATIONS TOPOGRAPHIQUES : terrain plat 10 
DÉPÔTS-DRAINAGES : 7E 60 9, 7T 60 1 
TYPES DE SOLS : mésisol 8

CLASSE DE RICHESSE RELATIVE DU SITE : 9 (très pauvre)

NOTE : 
Les stations où l’on trouve ce type écologique sont très peu productives. Elles sont souvent 
couvertes de peuplements résineux ouverts. Leur aménagement est problématique, car leur 
remise en production s’avère très difficile. Comme elles sont très humides, on conseille d’y 
limiter les interventions à la période hivernale ou, sinon, d’utiliser une machinerie adéquate, 
pour éviter l’orniérage.

Pessière noire à sphaignes 
sur dépôt organique de mince  
à épais, de drainage hydrique, 

ombrotrophe
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CLaSSE DE RICHESSE RELaTIvE DU SITE

DRaINaGE

XÉRIQUE

MÉSIQUE

SUBHYDRIQUE

HYDRIQUE

 TRÈS PAUVRE MOYENNE RICHE TRÈS
 PAUVRE   RICHE

LÉGENDE
% de la fréquence des points d’observation

 De 1 à 10 De 11 à 25 De 26 à 50 De 51 à 75 De 76 à 100



DESCRIPTION : 
Le type écologique RS10 s’observe dans les stations où le sol minéral est très peu 
épais et qui renferment au moins 10 % de thuya en recouvrement. Il colonise les ver-
sants des coteaux et des collines à proximité du fleuve Saint-Laurent, dans une zone 
qui a été soumise à l’invasion marine. Les affleurements rocheux y abondent parce 
que l’action des vagues a entraîné le matériel en place. Il peut aussi se rencontrer 
dans des endroits où l’altération est présente, souvent là où la pente est forte. Il est 
alors fréquent d’y observer un glissement de la roche sédimentaire fragmentée vers 
le bas. Ces milieux bordent plusieurs ruisseaux et rivières (vallées encaissées).

COUVERTS ARBORESCENTS : SAB BOP 2, BOP EPN 2

GROUPES D’ESPÈCES INDICATRICES : ERE 2, VAA 2, CLB 2  
SITUATIONS TOPOGRAPHIQUES : haut de pente 3, sommet arrondi 2

DÉPÔTS-DRAINAGES : M1A 20 2, R 10 2, M1A 30 2 
TYPES DE SOLS : …
CLASSE DE RICHESSE RELATIVE DU SITE : 4 (riche)

NOTE : 
Compte tenu de la fragilité des sites de type “ RS10 “, on doit appliquer des mesures 
très particulières quand on y effectue une intervention forestière quelconque. Le 
reboisement est difficilement envisageable sur ces sites.

Sapinière à thuya 
sur dépôt très mince, 
de texture variée, de drainage  
de xérique à hydrique
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Photo 24

CLaSSE DE RICHESSE RELaTIvE DU SITE

DRaINaGE

XÉRIQUE

MÉSIQUE

SUBHYDRIQUE

HYDRIQUE

 TRÈS PAUVRE MOYENNE RICHE TRÈS
 PAUVRE   RICHE

LÉGENDE
% de la fréquence des points d’observation

 De 1 à 10 De 11 à 25 De 26 à 50 De 51 à 75 De 76 à 100



Photo 25

DESCRIPTION : 
Le type écologique RS15 se rencontre habituellement au bas des pentes des coteaux 
et des collines. Ces stations sont souvent enrichies par la présence d’un « seepage ». 
Comme les autres types écologiques rattachés à la végétation potentielle RS1, le 
type RS15 présente des risques d’envahissement par des espèces non commerciales 
(AUR, ERE) si des interventions avec des prélèvements importants sont pratiquées. 
Plusieurs essences sont présentes dans le couvert arborescent.

COUVERTS ARBORESCENTS : THO BOP 1, THO EPB 1, THO EPN 1

GROUPES D’ESPÈCES INDICATRICES : ERE RUP 4, AUR 1, AUR ERE 1  
SITUATIONS TOPOGRAPHIQUES : bas de pente 4, mi-pente 2, terrain plat 2

DÉPÔTS-DRAINAGES : 1A 40 2, 1AY 40 2, 1AY 41 1 
TYPES DE SOLS : brunisol 2, PHF.FR 2

CLASSE DE RICHESSE RELATIVE DU SITE : 2 (très riche)

NOTE : 
Les stations qui appartiennent à ce type écologique ont une richesse relative élevée. 
Elles doivent être aménagées de façon intensive par des coupes de jardinage lorsque 
la structure du peuplement s’y prête. La productivité de ces stations devrait être 
supérieure à celle des stations qui appartiennent aux types RS18 et RC38. En terrain 
peu accidenté ou au bas des pentes, la nappe phréatique fluctue en fonction des 
conditions climatiques, et la protection des sols peut y être problématique, en raison 
des risques d’orniérage. On conseille donc d’y limiter les interventions à la période 
hivernale ou, du moins, d’utiliser une machinerie adéquate, pour prévenir ce risque.

Sapinière à thuya 
sur dépôt minéral de mince  

à épais, de texture moyenne,  
de drainage subhydrique
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CLaSSE DE RICHESSE RELaTIvE DU SITE

DRaINaGE

XÉRIQUE

MÉSIQUE

SUBHYDRIQUE

HYDRIQUE

 TRÈS PAUVRE MOYENNE RICHE TRÈS
 PAUVRE   RICHE

LÉGENDE
% de la fréquence des points d’observation

 De 1 à 10 De 11 à 25 De 26 à 50 De 51 à 75 De 76 à 100

Sapinière à thuya 
sur dépôt très mince, 
de texture variée, de drainage  
de xérique à hydrique



DESCRIPTION : 
Ce type écologique colonise des stations dont le drainage est déficient, que ce soit 
en terrain plat, dans des dépressions ouvertes ou au bas des coteaux. Il se compose 
souvent d’arbustaies d’aulnes rugueux qui proviennent d’une forte perturbation dans 
des peuplements d’épinettes et de sapins. De là l’importance de prévenir pour le type 
RS38 l’envahissement par des espèces non commerciales.

COUVERTS ARBORESCENTS : AUR 3, PEB 1

GROUPES D’ESPÈCES INDICATRICES : AUR 3, AUR SPS 1

SITUATIONS TOPOGRAPHIQUES : terrain plat 4, dépression ouverte 3

DÉPÔTS-DRAINAGES : 1AY 50 3, 7T 60 3, 1AM 50 1 
TYPES DE SOLS : humisol 3, mésisol 2

CLASSE DE RICHESSE RELATIVE DU SITE : 3 (riche)

NOTE : 
Même si la richesse relative de ces stations est élevée, nous pensons que la pro-
ductivité est faible en raison d’un mauvais drainage. Les peuplements sont souvent 
ouverts, et les arbres possèdent de petits diamètres. Ces stations, lorsqu’elles sont 
productives, peuvent faire l’objet de prélèvements, leur aménagement étant toutefois 
problématique en raison des conditions de drainage et des espèces de sous-bois 
présentes (aulne rugueux). Comme pour toutes les stations hydriques, la régénération 
préétablie doit être suffisante avant d’y pratiquer des interventions. On conseille d’y 
limiter ces interventions à la période hivernale ou, sinon, d’utiliser une machinerie 
adéquate, pour éviter l’orniérage.

Sapinière à épinette 
noire et sphaignes 
sur dépôt organique 
ou dépôt minéral 
de mince à épais, 
de drainage hydrique, 
minérotrophe
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Photo 26

CLaSSE DE RICHESSE RELaTIvE DU SITE

DRaINaGE

XÉRIQUE

MÉSIQUE

SUBHYDRIQUE

HYDRIQUE

 TRÈS PAUVRE MOYENNE RICHE TRÈS
 PAUVRE   RICHE

LÉGENDE
% de la fréquence des points d’observation

 De 1 à 10 De 11 à 25 De 26 à 50 De 51 à 75 De 76 à 100



Photo 27

DESCRIPTION : 
Le type écologique RS52 est plus abondant dans la partie ouest de la région 4f, plus 
particulièrement dans les unités de paysage régional 61 et 62, puisque le relief y est 
souvent moins accidenté et les dépôts grossiers, plus fréquents. Dans la partie est de 
la région écologique, le type RS52 est rare, sinon absent. Les stations occupées par le 
type RS52 ont fait l’objet de feux dans le passé, et l’épinette rouge a pu s’y maintenir. 
L’évolution naturelle de ces peuplements, accentuée par les coupes, nous montre une 
diminution de l’épinette rouge et une augmentation du sapin baumier. Les stations 
associées aux groupes d’espèces indicatrices DRS et DIE sont les plus productives. 
Aussi, on peut y favoriser un aménagement intensif des résineux.

COUVERTS ARBORESCENTS : SAB EPR 4, EPR SAB 3, EPR 1

GROUPES D’ESPÈCES INDICATRICES : DRS 3, DIE 2, KAA VAA 2

SITUATIONS TOPOGRAPHIQUES : mi-pente 4, haut de pente 4 
DÉPÔTS-DRAINAGES : 1AY 30 4, 2A 30 1, 1AM 30 1 
TYPES DE SOLS : PFH.O 4, brunisol 4, PHF.FR 2

CLASSE DE RICHESSE RELATIVE DU SITE : 6 (moyenne)

NOTE : 
C’est la diminution de la proportion de l’épinette rouge après une CPRS hâtive qui est 
à surveiller sur ces stations, dans l’éventualité où la stratégie d’aménagement prévoit 
son maintien. Il faudra mettre en place des interventions qui seront favorables à 
l’installation d’une régénération adéquate. Les éclaircies permettront de favoriser les 
tiges d’épinettes au détriment des sapins.

Sapinière à épinette rouge 
sur dépôt minéral de mince 

à épais, de texture moyenne, 
de drainage mésique.
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CLaSSE DE RICHESSE RELaTIvE DU SITE

DRaINaGE

XÉRIQUE

MÉSIQUE

SUBHYDRIQUE

HYDRIQUE

 TRÈS PAUVRE MOYENNE RICHE TRÈS
 PAUVRE   RICHE

LÉGENDE
% de la fréquence des points d’observation

 De 1 à 10 De 11 à 25 De 26 à 50 De 51 à 75 De 76 à 100
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Annexe 1
IdentIfIcAtIon des espèces IndIcAtrIces
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A-1.3

Annexe 1
IdentIfIcAtIon des espèces IndIcAtrIces

Nous avons regroupé, ci-après, les fiches d’identification des espèces incluses dans 
les différents groupes écologiques élémentaires de la sapinière à bouleau jaune de 
l’Est. Ces espèces, qui sont relativement abondantes dans le territoire étudié, sont de 
bons indicateurs écologiques. Elles sont présentées en ordre alphabétique.

Chacune des fiches renferme dans l’ordre :

- le code de l’espèce ainsi que ses noms français et latin ;
- une diapositive qui illustre les critères d’identification ;
- le groupe écologique élémentaire auquel elle appartient ;
-  un graphique qui indique l’abondance de l’espèce selon la classe de drainage et la 

classe de richesse relative des stations ;
-  la strate végétale dont elle fait partie ;
-  les principaux critères qui permettent de la reconnaître et, dans certains cas, des 

indications pour permettre de la distinguer des espèces semblables.

Les graphiques sont construits à partir des données obtenues dans au moins cinq 
sites d’observation où l’espèce étudiée a un recouvrement supérieur à 10 %. À cause 
de cette exigence minimale, nous avons dû renoncer à l’élaborer pour certaines 
espèces. Les informations proviennent de la région écologique 4f.
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A-1.4

Plante herbacée

- Long rhizome superficiel
- Feuille unique, divisée en trois segments

Groupe écologique élémentaire : CLB

A r a l i e  à  t i g e  n u e  ( s a l s e p a r e i l l e ) 
Aral ia  nudicaul is  L .A r n

Photo 28

CLasse de riChesse reLative du site

drainaGe

XÉRIQUE

MÉSIQUE

SUBHYDRIQUE

HYDRIQUE

 TRÈS PAUVRE MOYENNE RICHE TRÈS
 PAUVRE   RICHE

LÉGende
% de la fréquence des points d’observation

 De 1 à 10 De 11 à 25 De 26 à 50 De 51 à 75 De 76 à 100
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A-1.5

Plante herbacée

- Tige glanduleuse
- Plante stérile : grosses feuilles basilaires, cordées, épaisses et pédonculées
- Plante fertile :  feuilles de formes variées, distribuées le long d’une tige qui peut 

atteindre un mètre de hauteur

ne pas confondre avec Solidago macrophylla (sOM), dont la tige n’est pas 
glanduleuse et dont les feuilles sont ovées.

A s t e r  à  g r a n d e s  f e u i l l e s
Aster  macrophyl lus  L .* A s M

Photo 29
Groupe écologique élémentaire : die

CLasse de riChesse reLative du site

drainaGe

XÉRIQUE

MÉSIQUE

SUBHYDRIQUE

HYDRIQUE

 TRÈS PAUVRE MOYENNE RICHE TRÈS
 PAUVRE   RICHE

LÉGende
% de la fréquence des points d’observation

 De 1 à 10 De 11 à 25 De 26 à 50 De 51 à 75 De 76 à 100

 *Nom latin maintenant en usage : Eurybia macrophylla (L.) Cass.



Fougère

- Fronde de forme ovale, à bout pointu, qui évoque une fine dentelle
- Segments tertiaires bordés de dents aiguës
- Sores en forme de virgules

ne pas confondre avec drs (segments, sores).
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A-1.6 Photo 31

Groupe écologique élémentaire : ruP

A t h y r i u m  f o u g è r e - f e m e l l e 
Athyr ium f i l ix- femina  (L . )  RothA t f

Photo 30

CLasse de riChesse reLative du site

drainaGe

XÉRIQUE

MÉSIQUE

SUBHYDRIQUE

HYDRIQUE

 TRÈS PAUVRE MOYENNE RICHE TRÈS
 PAUVRE   RICHE

LÉGende
% de la fréquence des points d’observation

 De 1 à 10 De 11 à 25 De 26 à 50 De 51 à 75 De 76 à 100



espèce ligneuse non commerciale

Plante de milieux physiques pauvres (dépôt de texture grossière, dépôt très mince, etc)

- Arbuste
- Feuilles ovales, finement dentées
- Strobile muni d’un pédoncule

ne pas confondre avec aur (feuilles, strobiles).
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A-1.7

A u l n e  c r i s p é
Alnus cr ispa (A i t . )  Pursh  
var .  mol l is  Fern.*

A U c

Photo 32
Groupe écologique élémentaire : vaa

* Nom latin maintenant en usage : Alnus viridis (Vill.) Lam. & DC. subsp.  
crispa (Ait .) Turrill

Photo 32b

CLasse de riChesse reLative du site

drainaGe

XÉRIQUE

MÉSIQUE

SUBHYDRIQUE

HYDRIQUE

 TRÈS PAUVRE MOYENNE RICHE TRÈS
 PAUVRE   RICHE

LÉGende
% de la fréquence des points d’observation

 De 1 à 10 De 11 à 25 De 26 à 50 De 51 à 75 De 76 à 100

Nombre de relevés insuffisant
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A-1.8

espèce ligneuse non commerciale

- Arbre ou arbrisseau
- Feuilles ovées, doublement dentées
- Strobile sans pédoncule

ne pas confondre avec auC (feuilles, strobiles).

CLasse de riChesse reLative du site

drainaGe

XÉRIQUE

MÉSIQUE

SUBHYDRIQUE

HYDRIQUE

 TRÈS PAUVRE MOYENNE RICHE TRÈS
 PAUVRE   RICHE

LÉGende
% de la fréquence des points d’observation

 De 1 à 10 De 11 à 25 De 26 à 50 De 51 à 75 De 76 à 100

Groupe écologique élémentaire : aur

A u l n e  r u g u e u x
Alnus rugosa (Du Roi )  Spreng 
var .  amer icana  (Regel )  Fern .*

A U r

Photo 33

* Nom latin maintenant en usage : Alnus incana (L.) Moench subsp.  
rugosa (Du Roi) Clausen
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A-1.9

espèce ligneuse non commerciale

Plante de milieux hydriques très pauvres

- Arbuste
-  Feuilles alternes, coriaces, pétiolées, dressées, au dessus vert foncé et  

au dessous vert pâle

c h a m é d a p h n é  c a l i c u l é 
( c a s s a n d r e ,  f a u x - b l e u e t s )
Chamaedaphne calyculata 
(L . )  Moench

c A L

Photo 34
Groupe écologique élémentaire : CaL

CLasse de riChesse reLative du site

drainaGe

XÉRIQUE

MÉSIQUE

SUBHYDRIQUE

HYDRIQUE

 TRÈS PAUVRE MOYENNE RICHE TRÈS
 PAUVRE   RICHE

LÉGende
% de la fréquence des points d’observation

 De 1 à 10 De 11 à 25 De 26 à 50 De 51 à 75 De 76 à 100

Nombre de relevés insuffisant
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A-1.10

Plante herbacée

- Tige triangulaire, sans nœuds

ne pas confondre avec Grs (tige).

Groupe écologique élémentaire : Grs

c a r e x
Carex sp.c A x

Photo 35

CLasse de riChesse reLative du site

drainaGe

XÉRIQUE

MÉSIQUE

SUBHYDRIQUE

HYDRIQUE

 TRÈS PAUVRE MOYENNE RICHE TRÈS
 PAUVRE   RICHE

LÉGende
% de la fréquence des points d’observation

 De 1 à 10 De 11 à 25 De 26 à 50 De 51 à 75 De 76 à 100
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A-1.11

Plante herbacée

-  Feuilles épaisses, luisantes, verticillées, spatulées, dentées et un peu 
obtuses au sommet

- Fleurs blanches ou rosées; floraison estivale
- Fruits : capsules

c h i m a p h i l e  à  o m b e l l e s
Chimaphi la  umbel lata  (L . )  Barton c H U

Photo 36
Groupe écologique élémentaire : vaa

CLasse de riChesse reLative du site

drainaGe

XÉRIQUE

MÉSIQUE

SUBHYDRIQUE

HYDRIQUE

 TRÈS PAUVRE MOYENNE RICHE TRÈS
 PAUVRE   RICHE

LÉGende
% de la fréquence des points d’observation

 De 1 à 10 De 11 à 25 De 26 à 50 De 51 à 75 De 76 à 100
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A-1.12

Lichens

-  Plantes grisâtres, verdâtres ou jaunâtres, de formes variées, qui forment souvent 
de grandes colonies

CLasse de riChesse reLative du site

drainaGe

XÉRIQUE

MÉSIQUE

SUBHYDRIQUE

HYDRIQUE

 TRÈS PAUVRE MOYENNE RICHE TRÈS
 PAUVRE   RICHE

LÉGende
% de la fréquence des points d’observation

 De 1 à 10 De 11 à 25 De 26 à 50 De 51 à 75 De 76 à 100

Groupe écologique élémentaire : vaa

c l a d i n e  d o u c e ,  c l a d i n e 
r a n g i f è r e ,  c l a d i n e  é t o i l é e

Cladina mi t is ,  C ladina 
rangi fer ina,  C ladina ste l lar is

c L A 
( c L M - c L r - 

c L t )

Photo 37
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A-1.13

Plante herbacée

- Tige très courte et pubescente
- Feuilles basilaires (de 2 à 5) luisantes
- Fleurs jaunes ou fruits bleus portés sur une longue hampe

ne pas confondre avec sMt (tige, feuilles).

c l i n t o n i e  b o r é a l e
Cl intonia  boreal is  (A i t . )  Raf . c L B

Photo 38
Groupe écologique élémentaire : CLB

CLasse de riChesse reLative du site

drainaGe

XÉRIQUE

MÉSIQUE

SUBHYDRIQUE

HYDRIQUE

 TRÈS PAUVRE MOYENNE RICHE TRÈS
 PAUVRE   RICHE

LÉGende
% de la fréquence des points d’observation

 De 1 à 10 De 11 à 25 De 26 à 50 De 51 à 75 De 76 à 100

Photo 38b



Gu
ide

 de
 re

co
nn

ais
sa

nc
e d

es
 ty

pe
s é

co
lo

Giq
ue

s d
e l

a r
éG

ion
 éc

ol
oG

iqu
e 4

f

A-1.14

espèce ligneuse non commerciale

- Arbuste ou arbrisseau
- Feuilles alternes, ovales et acuminées, aux contours en dents de scie

Groupe écologique élémentaire : ere

n o i s e t i e r  à  l o n g  b e c
Cory lus  cornuta  Marsh.c o c

Photo 39

CLasse de riChesse reLative du site

drainaGe

XÉRIQUE

MÉSIQUE

SUBHYDRIQUE

HYDRIQUE

 TRÈS PAUVRE MOYENNE RICHE TRÈS
 PAUVRE   RICHE

LÉGende
% de la fréquence des points d’observation

 De 1 à 10 De 11 à 25 De 26 à 50 De 51 à 75 De 76 à 100
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A-1.15

Plante herbacée

- Rhizome filiforme
-  Feuilles basilaires, longuement pétiolées, divisées en trois lobes, luisantes 

et vert foncé

c o p t i d e  d u  G r o e n l a n d  ( s a v o y a n e )
Copt is  groenlandica (Oeder)  Fern .* c o G

Photo 40
Groupe écologique élémentaire : CLB

CLasse de riChesse reLative du site

drainaGe

XÉRIQUE

MÉSIQUE

SUBHYDRIQUE

HYDRIQUE

 TRÈS PAUVRE MOYENNE RICHE TRÈS
 PAUVRE   RICHE

LÉGende
% de la fréquence des points d’observation

 De 1 à 10 De 11 à 25 De 26 à 50 De 51 à 75 De 76 à 100

*Nom latin maintenant en usage : Coptis trifolia (L.) Salisb.

Photo 40b



Gu
ide

 de
 re

co
nn

ais
sa

nc
e d

es
 ty

pe
s é

co
lo

Giq
ue

s d
e l

a r
éG

ion
 éc

ol
oG

iqu
e 4

f

A-1.16

Plante herbacée

- Tige ligneuse à la base, qui porte au sommet des feuilles en rosette

Groupe écologique élémentaire : CLB

cornouiller du canada (quatre-temps)
Cornus canadensis  L .c o n

Photo 41

CLasse de riChesse reLative du site

drainaGe

XÉRIQUE

MÉSIQUE

SUBHYDRIQUE

HYDRIQUE

 TRÈS PAUVRE MOYENNE RICHE TRÈS
 PAUVRE   RICHE

LÉGende
% de la fréquence des points d’observation

 De 1 à 10 De 11 à 25 De 26 à 50 De 51 à 75 De 76 à 100
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A-1.17

espèce ligneuse non commerciale

Plante de milieux xériques très pauvres

- Arbrisseau très ramifié, odorant, à l’allure d’une fougère
- Feuilles alternes, longues, étroites; lobes nombreux
- Floraison printanière; chatons souples à l’extrémité des branches

c o m p t o n i e  v o y a g e u s e
Comptonia  peregr ina  (L . )  Coul ter c o p

Photo 42
Groupe écologique élémentaire : Kaa

CLasse de riChesse reLative du site

drainaGe

XÉRIQUE

MÉSIQUE

SUBHYDRIQUE

HYDRIQUE

 TRÈS PAUVRE MOYENNE RICHE TRÈS
 PAUVRE   RICHE

LÉGende
% de la fréquence des points d’observation

 De 1 à 10 De 11 à 25 De 26 à 50 De 51 à 75 De 76 à 100

Nombre de relevés insuffisant
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A-1.18

espèce ligneuse non commerciale

- Arbrisseau
- Tige grêle et rougeâtre
- Feuilles opposées, non dentées

Groupe écologique élémentaire : aur

cornoui l ler  s to loni fère  (har t  rouge)
Cornus sto loni fera  Michx.*c o r

Photo 43

CLasse de riChesse reLative du site

drainaGe

XÉRIQUE

MÉSIQUE

SUBHYDRIQUE

HYDRIQUE

 TRÈS PAUVRE MOYENNE RICHE TRÈS
 PAUVRE   RICHE

LÉGende
% de la fréquence des points d’observation

 De 1 à 10 De 11 à 25 De 26 à 50 De 51 à 75 De 76 à 100

*Nom latin maintenant en usage : Cornus sericea
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A-1.19

espèce ligneuse non commerciale

- Arbrisseau
- Tige grêle
- Feuilles opposées, courtement pétiolées, acuminées, dentées
-  Fleurs jaunes ou fruits rouges (à maturité) portés sur un pédoncule terminal ou 

logés dans les aisselles supérieures des feuilles

dièrevil le chèvrefeuil le (herbe bleue)
Dierv i l la  lon icera  Mi l l . d I e

Photo 44
Groupe écologique élémentaire : die

CLasse de riChesse reLative du site

drainaGe

XÉRIQUE

MÉSIQUE

SUBHYDRIQUE

HYDRIQUE

 TRÈS PAUVRE MOYENNE RICHE TRÈS
 PAUVRE   RICHE

LÉGende
% de la fréquence des points d’observation

 De 1 à 10 De 11 à 25 De 26 à 50 De 51 à 75 De 76 à 100



Gu
ide

 de
 re

co
nn

ais
sa

nc
e d

es
 ty

pe
s é

co
lo

Giq
ue

s d
e l

a r
éG

ion
 éc

ol
oG

iqu
e 4

f

A-1.20

Mousse

- Mousse en touffe, qui forme d’épais coussins
- Tige très pubescente (large), couverte de poils bruns

ne pas confondre avec Polytrichum sp. (POs) dont la tige est beaucoup plus étroite, 
sans pubescence.

Groupe écologique élémentaire : PLs

d i c r a n e s
Dicranum  sp .d I s

Photo 45

CLasse de riChesse reLative du site

drainaGe

XÉRIQUE

MÉSIQUE

SUBHYDRIQUE

HYDRIQUE

 TRÈS PAUVRE MOYENNE RICHE TRÈS
 PAUVRE   RICHE

LÉGende
% de la fréquence des points d’observation

 De 1 à 10 De 11 à 25 De 26 à 50 De 51 à 75 De 76 à 100
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A-1.21

Fougère

- Fronde petite et délicate, qui semble divisée en trois parties

d r y o p t é r i d e  d i s j o i n t e
Dryopteris  dis juncta  (Rupr. )  Morton* d r d

Photo 46
Groupe écologique élémentaire : ruP

CLasse de riChesse reLative du site

drainaGe

XÉRIQUE

MÉSIQUE

SUBHYDRIQUE

HYDRIQUE

 TRÈS PAUVRE MOYENNE RICHE TRÈS
 PAUVRE   RICHE

LÉGende
% de la fréquence des points d’observation

 De 1 à 10 De 11 à 25 De 26 à 50 De 51 à 75 De 76 à 100

*Nom latin maintenant en usage : Gymnocarpium dryopteris (L.) Newman



Fougère

-  Limbe triangulaire dont les deux segments inférieurs s’écartent et s’avancent en 
pointant vers le sol pour prendre l’allure d’une moustache

- Nervures et bord des segments garnis de longs poils blancs
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A-1.22

Groupe écologique élémentaire : ruP

d r y o p t é r i d e  d u  h ê t r e
Dryopter is  phegopter is  (L . )  C .  Chr .*d r p

Photo 47

CLasse de riChesse reLative du site

drainaGe

XÉRIQUE

MÉSIQUE

SUBHYDRIQUE

HYDRIQUE

 TRÈS PAUVRE MOYENNE RICHE TRÈS
 PAUVRE   RICHE

LÉGende
% de la fréquence des points d’observation

 De 1 à 10 De 11 à 25 De 26 à 50 De 51 à 75 De 76 à 100

*Nom latin maintenant en usage : Phegopteris connectilis



Fougère

- Ligne noirâtre sur la nervure principale (rachis)
- Segments tertiaires à dents épineuses et arquées (spinules)
- Sores réniformes

ne pas confondre avec atF (segments, sores).
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A-1.23Photo 49

d r y o p t é r i d e  s p i n u l e u s e
Dryopteris spinulosa (O.F. Muell.) Watt* d r s

Photo 48
Groupe écologique élémentaire : drs

CLasse de riChesse reLative du site

drainaGe

XÉRIQUE

MÉSIQUE

SUBHYDRIQUE

HYDRIQUE

 TRÈS PAUVRE MOYENNE RICHE TRÈS
 PAUVRE   RICHE

LÉGende
% de la fréquence des points d’observation

 De 1 à 10 De 11 à 25 De 26 à 50 De 51 à 75 De 76 à 100

*  Une révision récente du complexe Dryopteris spinulosa a mené à la subdivision  
de la dryoptéride spinuleuse en 4 espèces (D. campyloptera, D. carthusiana,  
D. expansa et D. intermedia). Étant donné qu’il est difficile de distinguer ces 
espèces sur la base de caractéristiques morphologiques, nous préférons utiliser  
D. spinulosa au sens large.
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A-1.24

Plante herbacée

- Tige rougeâtre et glabre
-  Feuilles alternes, allongées, pâles sur la face inférieure et à nervure centrale 

blanche ou rosée sur la face supérieure
- Fleurs roses en grappe très allongée au sommet de la tige

CLasse de riChesse reLative du site

drainaGe

XÉRIQUE

MÉSIQUE

SUBHYDRIQUE

HYDRIQUE

 TRÈS PAUVRE MOYENNE RICHE TRÈS
 PAUVRE   RICHE

LÉGende
% de la fréquence des points d’observation

 De 1 à 10 De 11 à 25 De 26 à 50 De 51 à 75 De 76 à 100

Groupe écologique élémentaire : rui

É p i l o b e  à  f e u i l l e s  é t r o i t e s 
( b o u q u e t s  r o u g e s )

Epi lobium angust i fo l ium  L .*
e p A

Photo 50

*Nom latin maintenant en usage : Chamerion angustifolium (L.) Holub
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A-1.25

espèce ligneuse non commerciale

- Tige rampante 
- Feuilles à bout arrondi, épaisses, alternes, pétiolées, ciliées, cordées à la base

É p i g é e  r a m p a n t e
Epigaea repens  L . e p I

Photo 51
Groupe écologique élémentaire : Kaa

CLasse de riChesse reLative du site

drainaGe
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 TRÈS PAUVRE MOYENNE RICHE TRÈS
 PAUVRE   RICHE

LÉGende
% de la fréquence des points d’observation

 De 1 à 10 De 11 à 25 De 26 à 50 De 51 à 75 De 76 à 100
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A-1.26

Prêles

- Plante à tige creuse
- Feuilles verticillées, en forme d’aiguilles
- Gaine dentelée à tous les nœuds

Groupe écologique élémentaire : aur

p r ê l e s
Equisetum  sp .e Q s

Photo 52

CLasse de riChesse reLative du site

drainaGe
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LÉGende
% de la fréquence des points d’observation

 De 1 à 10 De 11 à 25 De 26 à 50 De 51 à 75 De 76 à 100
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A-1.27

espèce ligneuse non commerciale

- Arbuste ou arbrisseau
- Rameau brun rougeâtre
- Feuilles trilobées, à sinus aigu et à dents irrégulières

ne pas confondre avec l’érable rouge, dont la feuille est grossièrement dentée 
et plus coriace.

É r a b l e  à  é p i s  ( p l a i n e  b â t a r d e )
Acer  sp icatum  Lam. e r e

Photo 53
Groupe écologique élémentaire : ere

CLasse de riChesse reLative du site
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A-1.28

espèce ligneuse non commerciale

- Arbre ou arbuste
- Écorce verdâtre, striée de rayures longitudinales blanchâtres
- Grandes feuilles à 3 lobes, finement dentées

CLasse de riChesse reLative du site

drainaGe

XÉRIQUE

MÉSIQUE
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HYDRIQUE

 TRÈS PAUVRE MOYENNE RICHE TRÈS
 PAUVRE   RICHE

LÉGende
% de la fréquence des points d’observation

 De 1 à 10 De 11 à 25 De 26 à 50 De 51 à 75 De 76 à 100

Groupe écologique élémentaire : viL

É r a b l e  d e  p e n n s y l v a n i e 
( b o i s  d ’ o r i g n a l ,  b o i s  b a r r é )

Acer  pensylvanicum  L .
e r p

Photo 54
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A-1.29

Plante herbacée

- Tige longue et quadrangulaire
- Feuilles apparamment verticillées, mais, en fait, opposées

G a i l l e t s
Gal ium  sp . G A s

Photo 55
Groupe écologique élémentaire : ruP

CLasse de riChesse reLative du site

drainaGe
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 TRÈS PAUVRE MOYENNE RICHE TRÈS
 PAUVRE   RICHE

LÉGende
% de la fréquence des points d’observation

 De 1 à 10 De 11 à 25 De 26 à 50 De 51 à 75 De 76 à 100



Plante herbacée

- Tige ronde et creuse, avec des nœuds
- Feuilles dont la gaine enveloppe la tige

ne pas confondre avec CaX (tige).
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A-1.30

Groupe écologique élémentaire : Grs

G r a m i n é e s  ( m i l ,  p â t u r i n )
Gramineae  sp .G r s

Photo 56

CLasse de riChesse reLative du site

drainaGe
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LÉGende
% de la fréquence des points d’observation

 De 1 à 10 De 11 à 25 De 26 à 50 De 51 à 75 De 76 à 100



Mousse

- Branches ramifiées en escalier
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A-1.31Photo 58

H y p n e  é c l a t a n t e
Hylocomium splendens (Hedw.) B.S.G. H Y s

Photo 57
Groupe écologique élémentaire : PLs

CLasse de riChesse reLative du site

drainaGe
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A-1.32

espèce ligneuse non commerciale

- Arbrisseau
- Feuilles dont la partie inférieure est légèrement ouatée
- Fleurs et fruits non terminaux

ne pas confondre avec KaP (feuilles, fleurs, fruits).

Groupe écologique élémentaire : Kaa

K a l m i a  à  f e u i l l e s  é t r o i t e s
Kalmia  angust i fo l ia  L .K A A

Photo 59

CLasse de riChesse reLative du site

drainaGe

XÉRIQUE

MÉSIQUE

SUBHYDRIQUE

HYDRIQUE

 TRÈS PAUVRE MOYENNE RICHE TRÈS
 PAUVRE   RICHE

LÉGende
% de la fréquence des points d’observation

 De 1 à 10 De 11 à 25 De 26 à 50 De 51 à 75 De 76 à 100

Photo 59b
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A-1.33

espèce ligneuse non commerciale

Plante de milieux hydriques très pauvres

- Arbrisseau
-  Feuilles glabres, dont la partie inférieure est glauque et qui paraissent très étroites 

parce que leurs bords s’enroulent
- Fleurs et fruits terminaux

ne pas confondre avec Kaa (feuilles, fleurs, fruits).

K a l m i a  à  f e u i l l e s  d ’ A n d r o m è d e
Kalmia  pol i fo l ia  Wangehn K A p

Photo 60
Groupe écologique élémentaire : CaL

CLasse de riChesse reLative du site

drainaGe
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 De 1 à 10 De 11 à 25 De 26 à 50 De 51 à 75 De 76 à 100

Nombre de relevés insuffisant
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A-1.34

espèce ligneuse non commerciale

- Arbrisseau
-  Feuilles au bord fortement enroulé et dont la partie inférieure, est très pubescente 

(blanc ou brun orangé)

Groupe écologique élémentaire : LeG

Lédon du Groenland (thé du Labrador)
Ledum groenlandicum OederL e G

Photo 61

CLasse de riChesse reLative du site
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 De 1 à 10 De 11 à 25 De 26 à 50 De 51 à 75 De 76 à 100

Photo 61b
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A-1.35

Plante herbacée

- Tige rampante
- Feuilles opposées, presque rondes et peu pétiolées
- Fleurs roses et fruits sur un long pédoncule

L i n n é e  b o r é a l e
L innaea boreal is  L . L I B

Photo 62
Groupe écologique élémentaire : CLB

CLasse de riChesse reLative du site

drainaGe
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A-1.36

espèce ligneuse non commerciale

- Arbrisseau
- Feuilles opposées, fines et ciliées, au pédoncule court

Groupe écologique élémentaire : ere

c h è v r e f e u i l l e  d u  c a n a d a
Lonicera canadensis Bartr. ex. Marsh.L o n

Photo 63

CLasse de riChesse reLative du site

drainaGe
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A-1.37

Lycopode

- Tige longue (de 1 à 4 mètres), rampante, faiblement enracinée, ramifiée
- Feuilles denses, avec une longue soie blanche terminale
- Un ou plusieurs épis assez longs, pédicellés, portés sur un pédoncule long et fort

ne pas confondre avec LYL (tige, feuilles, fructifications).

Lycopode claviforme (courants verts)
Lycopodium clavatum  L . L Y c

Photo 64
Groupe écologique élémentaire : die

CLasse de riChesse reLative du site

drainaGe
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Lycopode

- Tige rampante, de 10 cm à 20 cm de longueur
- Feuilles luisantes, pointues et dentées
- Sores orangés, placés sur la tige, entre les feuilles
- Fruits : bulbilles à l’aisselle des feuilles supérieures

ne pas confondre avec LYC (tige, feuilles, fructifications).
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A-1.38 Photo 66

Groupe écologique élémentaire : drs

L y c o p o d e  b r i l l a n t
Lycopodium lucidulum Michx.*L Y L

Photo 65

CLasse de riChesse reLative du site

drainaGe
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 PAUVRE   RICHE

LÉGende
% de la fréquence des points d’observation

 De 1 à 10 De 11 à 25 De 26 à 50 De 51 à 75 De 76 à 100

*Nom latin maintenant en usage : Huperzia lucidula (Michx.) Trevisan



Lycopode

- Rameaux aériens, dressés, qui ressemblent à de petits arbres
- Fructifications sessiles à l’extrémité du rameau (un ou plusieurs épis)
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A-1.39

L y c o p o d e  f o n c é
Lycopodium obscurum  L . L Y o

Photo 67
Groupe écologique élémentaire : die

CLasse de riChesse reLative du site
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A-1.40

Plante herbacée

- Tige grêle
- 2 feuilles cordées et sessiles à la base 

Groupe écologique élémentaire : CLB

M a ï a n t h è m e  d u  c a n a d a
Maianthemum canadense  Desf .M A c

Photo 68

CLasse de riChesse reLative du site
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A-1.41

Mousse

- Mousse de petite taille
- Feuilles rondes ou ovales, vertes et transparentes

ne pas confondre avec Bazzania trilobata (Bat), dont les petites feuilles sont 
échancrées à l’extrémité.

M n i e s
Mnium  sp . M n s

Photo 69
Groupe écologique élémentaire : aur

CLasse de riChesse reLative du site
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A-1.42

espèce ligneuse non commerciale

- Arbrisseau
- Écorce verdâtre, rameaux en zigzags, déformés par des renflements
- Feuilles alternes, parfois dentées, qui se terminent en une pointe très fine
- Pétiole dont la couleur varie de rose à mauve
- Drupe rouge

ne pas confondre avec Amelanchier sp. (aMe) : l’écorce grisâtre est striée de 
bandes verticales brunes, les feuilles ne sont pas terminées par une pointe fine et 
les fruits sont des baies pourpres.

Groupe écologique élémentaire : neM

n é m o p a n t h e  m u c r o n é  ( f a u x  h o u x )
Nemopanthus mucronatus  (L . )  Tre l .n e M

Photo 70

CLasse de riChesse reLative du site
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Photo 70b
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A-1.43

Fougère

- Grande fougère groupée en couronne
- Frondes végétatives disposées autour de celles qui sont fructifères
-  Fructifications brunes portées au sommet de frondes exclusivement fructifères, 

longues, nues, rigides et dressées
- Touffe de poils de couleur cannelle à l’aisselle des segments

ne pas confondre avec OsY (fructifications, segments).

o s m o n d e  c a n n e l l e
Osmunda c innamomea  L . o s c

Photo 71
Groupe écologique élémentaire : ruP

CLasse de riChesse reLative du site
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Fougère

- Grande fougère groupée en couronne
- Frondes végétatives disposées autour de celles qui sont fructifères
- Fructifications brunes, vers le centre des frondes, en paire de 2 à 5
- Sans touffe de poils à l’aisselle des segments (faible pubescence)

ne pas confondre avec OsC (fructifications, segments).
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A-1.44 Photo 73

Groupe écologique élémentaire : ruP

o s m o n d e  d e  c l a y t o n
Osmunda c laytoniana  L .o s Y

Photo 72

CLasse de riChesse reLative du site
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Plante herbacée

- Feuilles basilaires, longs pétioles et trois folioles
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A-1.45

o x a l i d e  d e  m o n t a g n e
Oxal is  montana  Raf . o x M

Photo 74
Groupe écologique élémentaire : drs

CLasse de riChesse reLative du site
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Mousse

- Feuilles très étroites et transparentes, d’un vert jaunâtre brillant
- Tige rougeâtre si humide
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A-1.46 Photo 76

Groupe écologique élémentaire : PLs

H y p n e  d o r é  o u  d e  s c h r e b e r
Pleuroz ium schreber i  (Br id . )  Mi t t .p L s

Photo 75

CLasse de riChesse reLative du site
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A-1.47

espèce ligneuse non commerciale

- Arbre
-  Écorce lisse, d’un brun rougeâtre foncé, marquée de lenticelles horizontales 

saillantes, orangées
- Feuilles alternes, lancéolées, acuminées et finement dentées

cerisier de pennsylvanie (petit merisier) 
Prunus pensylvanica  L .  f . p r p

Photo 77
Groupe écologique élémentaire : rui

CLasse de riChesse reLative du site
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Fougère

- Grande fougère
- Fronde triangulaire, dont les segments secondaires ont des dents arrondies
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A-1.48 Photo 79

Groupe écologique élémentaire : die

ptéridium des aigles (grande fougère)
Pter id ium aqui l inum  (L . )  Kuhnp t A

Photo 78

CLasse de riChesse reLative du site
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Mousse

- Mousse qui ressemble à une plume
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A-1.49

H y p n e  c i m i e r  o u  p l u m e u s e
Ptilium crista-castrensis (Hedw.) De Not. p t c

Photo 80
Groupe écologique élémentaire : PLs

CLasse de riChesse reLative du site
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A-1.50

espèce ligneuse non commerciale

- Arbrisseau dont les branches sont fortement épineuses
- Feuilles composées de cinq à sept lobes fortement découpés (sinus très profonds)
- Fruits : baies noirâtres, couvertes de piquants mous et glanduleux

Groupe écologique élémentaire : ruP

G a d e l l i e r  l a c u s t r e
Ribes lacustre  (Pers . )  Poir .r I L

Photo 81

CLasse de riChesse reLative du site
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A-1.51

espèce semi-ligneuse

- Arbrisseau
- Tige dressée, garnie d’épines
- Feuilles dentées, rugueuses et lancéolées, qui présentent de 3 à 5 folioles

r o n c e  d u  m o n t  I d a  ( f r a m b o i s i e r )
Rubus idaeus L . r U I

Photo 82
Groupe écologique élémentaire : rui

CLasse de riChesse reLative du site
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A-1.52

espèce semi-ligneuse 

- Tige rampante, sans épines
- Feuilles dentées et pointues, de 3 à 5 folioles, dessous pubescent
- Petites drupes rouges, regroupées

ne pas confondre avec Fragaria sp. (FrG) dont les feuilles ne sont pas 
pubescentes et dont le fruit bien connu est une fraise. 

Groupe écologique élémentaire : ruP

r o n c e  p u b e s c e n t e  ( c a t h e r i n e t t e s )
Rubus pubescens  Raf .r U p

Photo 83

CLasse de riChesse reLative du site
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A-1.53

Mousse

- Mousse d’aspect étriqué, à la tige dressée ou oblique
- Feuilles larges, triangulaires; pointes souvent courbées vers l’extérieur

H y p n e  t r i a n g u l a i r e
Rhytidiadelphus triquetrus (Hedw.) Warnst. r Y t

Photo 84
Groupe écologique élémentaire : aur
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A-1.54

espèce ligneuse non commerciale

- Arbrisseau
- Tige dont la moëlle est tendre et orangée
- Feuilles opposées, de 3 à 7 folioles, dents aiguës et irrégulières

Groupe écologique élémentaire : ere

s u r e a u  p u b e s c e n t  ( s u r e a u  r o u g e )
Sambucus pubens  Michx.s A p

Photo 85

CLasse de riChesse reLative du site
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A-1.55

Plante herbacée

Espèce associée à l’érable à sucre et au bouleau jaune, qui colonise des sites de 
drainage mésique

- Tige rougeâtre, arquée, zigzagante et pubescente
- Feuilles sessiles, pubescentes et coriaces, à nervure profonde

s m i l a c i n e  à  g r a p p e s
Smi lacina racemosa  (L . )  Desf .* s M r

Photo 86
Groupe écologique élémentaire : viL

*Nom latin maintenant en usage : Maianthemum racemosum (L.) Link

CLasse de riChesse reLative du site
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Nombre de relevés insuffisant



Gu
ide

 de
 re

co
nn

ais
sa

nc
e d

es
 ty

pe
s é

co
lo

Giq
ue

s d
e l

a r
éG

ion
 éc

ol
oG

iqu
e 4

f

A-1.56

Plante herbacée

- Tige non pubescente
- Feuilles (2 ou 3) engainantes et sessiles

ne pas confondre avec CLB (tige, feuilles).

Groupe écologique élémentaire : CaL

s m i l a c i n e  t r i f o l i é e 
Smi lacina t r i fo l ia  (L . )  Desf .s M t

Photo 87

CLasse de riChesse reLative du site
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A-1.57

Mousse

- Tige aux rameaux courts et serrés au sommet, qui forment ainsi une boule (capitule)

s p h a i g n e s
Sphagnum  sp . s p s

Photo 88
Groupe écologique élémentaire : sPs
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A-1.58

Plante herbacée

- Tige dont les ramifications sont légèrement pubescentes
- Feuilles alternes, sessiles, arrondies à la base, finement ciliées et acuminées
- Fleurs  roses, solitaires ou par paire, à l’aisselle des feuilles
- Fruits : baies rouges, globuleuses

ne pas confondre avec Polygonatum pubescens (POP), dont la tige est glabre et 
dont les feuilles possèdent des poils courts sur les nervures de la face inférieure.

Groupe écologique élémentaire : ere

s t r e p t o p e  r o s e
Streptopus roseus  Michx.*s t r

Photo 89
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*Nom latin maintenant en usage : Streptopus lanceolatus
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A-1.59

espèce ligneuse non commerciale

- Arbrisseau généralement couché, aux branches redressées
- Feuilles en forme d’aiguilles aplaties, qui se terminent en une courte pointe
- Baie pourpre, à calice persistant au sommet

ne pas confondre avec sapin baumier, dont les aiguilles au dessous blanchâtre sont 
arrondies à l’extrémité.

I f  d u  c a n a d a
Taxus canadensis  Marsh. t A c

Photo 90
Groupe écologique élémentaire : ere
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A-1.60

Plante herbacée

- Tige grêle, légèrement pubescente
- Feuilles opposées, qui forment un verticille au sommet de la tige

Groupe écologique élémentaire : CLB

t r i e n t a l e  b o r é a l e 
Tr ienta l is  boreal is  Raf .t r B

Photo 91
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A-1.61

espèce ligneuse non commerciale

- Arbrisseau aux rameaux verruqueux, glabres ou presque
-  Feuilles légèrement dentées et glabres, dont les nervures inférieures sont parfois 

légèrement pubescentes
-  Fruits : baies bleues ou noires, très sucrées

ne pas confondre avec vaM (rameaux, feuilles)

A i r e l l e  à  f e u i l l e s  é t r o i t e s  ( b l e u e t s )
Vaccin ium angust i fo l ium  A i t . V A A

Photo 92
Groupe écologique élémentaire : vaa
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A-1.62

espèce ligneuse non commerciale

- Arbrisseau aux rameaux de l’année fortement pubescents
- Feuilles non dentées, pointues et pubescentes
- Fruits : baies bleues ou noires

ne pas confondre avec vaa (rameaux, feuilles).

Groupe écologique élémentaire : vaa

A i r e l l e  f a u s s e - m y r t i l l e  ( b l e u e t s )
Vaccin ium myrt i l lo ïdes Michx.V A M

Photo 93
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A-1.63

V i o r n e  c a s s i n o ï d e
Viburnum cassinoides  L .* V I c

Photo 94
Groupe écologique élémentaire : neM

CLasse de riChesse reLative du site
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espèce ligneuse non commerciale

- Arbuste
-  Feuilles opposées et épaisses, dont le pourtour est découpé en dents fines et rondes
- Bourgeons pubescents bruns, assez longs et dépourvus d’écailles

Photo 95

*Nom latin maintenant en usage : Viburnum nudum L.var. cassinoides (L.) Torr. & Gray



Annexe 2
Légende des dépôts de surfAce
(revue et corrigée, décembre 2002)

Source : A. Robitaille (1989).
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.
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ée
 e

t f
ai

llé
e.

 L
a 

gr
an

ul
om

ét
rie

 d
es

 é
lé

m
en

ts
 v

ar
ie

 
co

ns
id

ér
ab

le
m

en
t 

se
lo

n 
le

s 
st

ra
te

s.
 C

es
 d

ép
ôt

s 
re

nf
er

m
en

t f
ré

qu
em

m
en

t d
es

 p
oc

he
s 

de
 ti

ll.

Id
em

Id
em

Dé
pô

ts
 m

is
 e

n 
pl

ac
e 

pa
r l

’e
au

 d
e 

fo
nt

e 
d’

un
 g

la
ci

er
. 

La
 m

or
ph

ol
og

ie
 d

es
 a

cc
um

ul
at

io
ns

 v
ar

ie
 s

el
on

 l
a 

pr
ox

im
ité

 d
u 

m
ili

eu
 s

éd
im

en
ta

ire
 e

t 
du

 g
la

ci
er

 
(ju

xt
ag

la
ci

ai
re

 e
t p

ro
gl

ac
ia

ire
).

Dé
pô

ts
 m

is
 e

n 
pl

ac
e 

pa
r l

’e
au

 d
e 

fo
nt

e,
 a

u 
co

nt
ac

t 
d’

un
 g

la
ci

er
 e

n 
re

tra
it.

 Il
s 

on
t s

ou
ve

nt
 u

ne
 to

po
gr

a-
ph

ie
 b

os
se

lé
e,

 p
ar

se
m

ée
 d

e 
ke

ttl
es

.

L’e
sk

er
 s

e 
fo

rm
e 

da
ns

 u
n 

co
ur

s 
d’

ea
u 

su
pr

a,
 in

tra
 o

u 
so

us
-g

la
ci

ai
re

, 
lo

rs
 d

e 
la

 f
on

te
 d

’u
n 

gl
ac

ie
r. 

Il 
se

 
pr

és
en

te
 c

om
m

e 
un

e 
cr

êt
e 

al
lo

ng
ée

, r
ec

til
ig

ne
 o

u 
si

nu
eu

se
, c

on
tin

ue
 o

u 
di

sc
on

tin
ue

.

Le
 k

am
e 

se
 f

or
m

e 
av

ec
 l

’a
cc

um
ul

at
io

n 
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 s
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i-
m

en
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s 
un

e 
dé

pr
es

si
on

 d
’u

n 
gl

ac
ie

r 
st

ag
na

nt
. 

Un
e 

fo
is

 la
 g

la
ce
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nd

ue
, i

l a
 l’

al
lu

re
 d

’u
ne

 b
ut

te
 o

u 
d’

un
 m

on
tic

ul
e 

de
 h

au
te

ur
 v

ar
ia

bl
e,

 a
ux

 p
en

te
s 

ra
id

es
.
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rr
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 d
e 
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m

e

Dé
pô
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 p

ro
gl

ac
ia

ire
s

De
lta

 fl
uv

io
gl

ac
ia

ire

De
lta

 d
’e

sk
er

2A
T

2B 2B
D

2B
P

2a
t

2b 2b
d

2b
p

Id
em

Le
s 

dé
pô

ts
 p

ro
gl

ac
ia

ire
s 

so
nt

 s
ur

to
ut

 c
om

po
sé

s 
de

 
sa

bl
e,

 d
e 

gr
av

ie
r 

et
 d

e 
ca

ill
ou

x 
ém

ou
ss

és
. 

Ce
s 

sé
di

m
en

ts
 s

on
t 

tri
és

 e
t 

di
sp

os
és

 e
n 

co
uc

he
s 

bi
en

 
di

st
in

ct
es

. 
Da

ns
 u

n 
co

m
pl

ex
e 

flu
vi

og
la

ci
ai

re
, 

le
s 

di
m

en
si

on
s 

de
s 

pa
rti

cu
le

s 
di

m
in

ue
nt

 d
e 

l’a
m

on
t 

ve
rs

 l’
av

al
.

Dé
pô

t 
pr

in
ci

pa
le

m
en

t 
co

m
po

sé
 d

e 
sa

bl
e 

et
 d

e  
gr

av
ie

r, 
tri

és
 e

t 
dé

po
sé

s 
en

 c
ou

ch
es

 b
ie

n 
di

st
in

c-
 

te
s.

 L
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 a
cc

um
ul
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ns
 p

eu
ve

nt
 m
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ur

er
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eu
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za
in

es
 d

e 
m

èt
re
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d’
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ai

ss
eu

r. 
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La
 te
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 d

e 
Ka

m
e 
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rm
e 
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r l

’a
cc
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ul

at
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n 
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sé
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m
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s 
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r l

es
 e

au
x 

de
 fo

nt
e 

en
tre

 
le

 g
la

ci
er

 e
t 

un
 v

er
sa

nt
 d

e 
va

llé
e.

 L
a 

to
po

gr
ap

hi
e 

ré
si

du
el

le
 m

on
tre

 u
ne

 te
rr

as
se

 b
os

se
lé

e,
 a

cc
ro

ch
ée

 
au

 v
er

sa
nt

, e
t q

ui
 p

eu
t ê

tre
 p

ar
se

m
ée

 d
e 

ke
ttl

es
 e

t 
de

 k
am

es
.

Ce
s 

dé
pô

ts
 s

on
t m

is
 e

n 
pl

ac
e 

pa
r l

es
 e

au
x 

de
 fo

nt
e 

d’
un

 g
la

ci
er

 e
t 

dé
po

sé
s 

pa
r 

de
s 

co
ur

s 
d’

ea
u 
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vi

og
la

ci
ai

re
s.

Dé
pô

t 
m

is
 e

n 
pl
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e 

à 
l’e
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 a
va

l 
d’

un
 c

ou
rs

 
d’

ea
u 

flu
vi

og
la

ci
ai

re
, d

an
s 

un
 la

c 
ou

 d
an

s 
la

 m
er

. 
Sa

 s
ur

fa
ce

 e
st
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ve
nt

 p
la

ne
. V

ue
 d
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, e

lle
 a
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rfo
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 u
ne

 fo
rm

e 
co

ni
qu

e.

Dé
pô

t m
is

 e
n 

pl
ac

e 
da

ns
 u

n 
la

c 
pr

og
la

ci
ai

re
 o

u 
un

e 
m

er
, à

 l’
ex

tré
m

ité
 a

va
l d

’u
n 

es
ke

r. 
Sa

 s
ur

fa
ce

 e
st

 
so

uv
en

t 
pl

an
e,

 c
rib

lé
e 

de
 k

et
tle

s 
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dé
e 

de
  

pe
nt

es
 a

br
up

te
s 

(fr
on

t d
el

ta
ïq

ue
).
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3. 3.
1

Ép
an

da
ge

DÉ
PÔ

TS
 F

LU
VI

AT
IL

ES

Dé
pô

ts
 a

llu
vi

au
x

Ac
tu

el

2B
E

3A 3A
C

2b
e

3a 3a
c

Id
em

Le
s 

dé
pô

ts
 fl

uv
ia

til
es

 s
on

t b
ie

n 
st

ra
tif

ié
s.

 Il
s 

se
 c

om
-

po
se

nt
 g

én
ér

al
em

en
t 

de
 g

ra
vi

er
 e

t 
de

 s
ab

le
 a

in
si

 
qu

e 
d’

un
e 

fa
ib

le
 p

ro
po

rti
on

 d
e 

lim
on

 e
t d

’a
rg

ile
. I

ls
 

pe
uv

en
t a

us
si

 re
nf

er
m

er
 d

e 
la

 m
at

iè
re

 o
rg

an
iq

ue
.

Id
em

Id
em

D
ép

ôt
 m

is
 e

n 
pl

ac
e 

le
 l

on
g 

d’
un

 c
ou

rs
 d

’e
au

 
flu

vi
og

la
ci

ai
re

. 
La

 s
ur

fa
ce

 g
én

ér
al

em
en

t 
un

ifo
rm

e 
de

 l
’é

pa
nd

ag
e 

es
t 

en
ta

ill
ée

 d
’a

nc
ie

ns
 c

he
na

ux
 

d’
éc

ou
le

m
en

t. 
Le

s 
te

rr
as

se
s 

flu
vi

og
la

ci
ai

re
s 

si
tu

ée
s 

en
 b

or
du

re
 d

es
 r

iv
iè

re
s 

ac
tu

el
le

s 
co

rr
es

po
nd

en
t 

fré
qu

em
m

en
t à

 d
es

 é
pa

nd
ag

es
 r

és
id

ue
ls

 d
éf

on
cé

s 
pa

r l
’é

ro
si

on
.

Dé
pô

ts
 q

ui
 o

nt
 é

té
 c

ha
rr

ié
s 

et
 m

is
 e

n 
pl

ac
e 

pa
r 

un
 

co
ur

s 
d’

ea
u.

 I
ls

 p
ré

se
nt

en
t 

un
e 

su
rfa

ce
 g

én
ér

al
e-

m
en

t p
la

ne
.

Dé
pô

ts
 m

is
 e

n 
pl

ac
e 

da
ns

 le
 li

t 
m

in
eu

r 
ou

 m
aj

eu
r 

d’
un

 c
ou

rs
 d

’e
au

. I
ls

 p
ré

se
nt

en
t g

én
ér

al
em

en
t u

ne
 

su
cc

es
si

on
 

de
 

su
rf

ac
es

 
pl

an
es

 
(te

rr
as

se
s)

, 
sé

pa
ré

es
 p

ar
 d

es
 ta

lu
s.

Dé
pô

t 
m

is
 e

n 
pl

ac
e 

da
ns

 le
 li

t 
m

in
eu

r 
d’

un
 c

ou
rs

 
d’

ea
u 

(îl
ot

s,
 b

an
cs

).
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De
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3D 3D
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e
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n

3d 3d
d

Id
em

Id
em

Le
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dé
pô

ts
 d

el
ta
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ue

s 
so

nt
 g
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al
em

en
t c
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s 

de
 s
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le

 e
t d

e 
gr

av
ie

r l
ité

s.

Id
em

Dé
pô

ts
 m

is
 e

n 
pl

ac
e 

da
ns

 l
a 

pl
ai

ne
 i

no
nd

ab
le

  
(li

t m
aj

eu
r) 

d’
un

 c
ou

rs
 d

’e
au

, l
or

s 
de

s 
cr

ue
s.

Dé
pô

t a
nc

ie
n 

ab
an

do
nn

é 
lo

rs
 d

e 
l’e

nc
ai

ss
em

en
t o

u 
du

 d
ép
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ce

m
en

t d
u 

lit
 d

u 
co

ur
s 

d’
ea

u 
do

nt
 il

 fa
is

ai
t 

pa
rti

e 
(h

au
te

s 
te

rr
as

se
s 

no
n 

in
on

da
bl

es
).

Dé
pô

ts
 a

cc
um

ul
és

 p
ar

 l’
ea

u,
 à

 l’
em

bo
uc

hu
re

 d
’u

n 
co

ur
s 

d’
ea

u 
ou

 à
 la

 ru
pt

ur
e 

de
 p

en
te

 d
’u

n 
to

rr
en

t. 
 Il

s 
em

pr
un

te
nt

 d
es

 fo
rm

es
 v

ar
ié

es
, s

ou
ve

nt
 c

on
iq

ue
s.

Dé
pô

t 
su

ba
qu

at
iq

ue
 m

is
 e

n 
pl

ac
e 

pa
r 

l’e
au

, 
à 

l’e
m

bo
uc

hu
re

 d
’u

n 
co

ur
s 

d’
ea

u,
 d

an
s 

un
 la

c 
ou

 d
an

s 
la

 m
er

.  
Sa

 s
ur

fa
ce

 e
st

 p
la

ne
.
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4.

Cô
ne

 a
llu

vi
al

Cô
ne

 d
e 

dé
je

ct
io

n

DÉ
PÔ

TS
 L

AC
US

TR
ES

Pl
ai

ne
 la

cu
st

re

Gl
ac

io
la

cu
st

re
 

(fa
ci

ès
 d

’e
au

 p
ro

fo
nd

e)

3D
A

3D
E

4A 4G
A

3d
a

3d
e

4a 4g
a

Dé
pô

t m
al

 tr
ié

 e
t g

ro
ss

iè
re

m
en

t s
tra

tif
ié

, c
om

po
sé

 
de

 li
m

on
, d

e 
sa

bl
e 

et
 d

e 
gr

av
ie

r.

Dé
pô

t m
al

 tr
ié

 e
t g

ro
ss

iè
re

m
en

t s
tra

tif
ié

, c
om

po
sé

 
de

 s
ab

le
 e

t d
e 

gr
av

ie
r 

pl
us

 g
ro

ss
ie

rs
 q

ue
 c

eu
x 

du
 

cô
ne

 a
llu

vi
al

.

Dé
pô

ts
 c

on
st

itu
és

 d
e 

m
at

iè
re

 o
rg

an
iq

ue
, d

e 
sa

bl
e 

fin
, d

e 
lim

on
 e

t 
d’

ar
gi

le
 s

tra
tif

ié
s 

ou
 d

e 
sé

di
m

en
ts

 
pl

us
 g

ro
ss

ie
rs

 (s
ab

le
 e

t g
ra

vi
er

).

Dé
pô

t 
co

ns
tit

ué
 d

e 
sa

bl
e 

fin
, d

e 
lim

on
 e

t 
d’

ar
gi

le
.   

Il 
pe

ut
 r

en
fe

rm
er

 u
ne

 c
er

ta
in

e 
qu

an
tit

é 
de

 m
at

iè
re

 
or

ga
ni

qu
e.

Dé
pô

t 
co

ns
tit

ué
 d

e 
lim

on
, d

’a
rg

ile
 e

t 
de

 s
ab

le
 f

in
, 

ry
th

m
és

 (v
ar

vé
s)

.

Dé
pô

t 
m

is
 e

n 
pl

ac
e 

pa
r 

un
 c

ou
rs

 d
’e

au
, 

au
 p

ie
d 

d’
un

e 
pe

nt
e 

ra
id

e.
  

Vu
 d

es
 a

irs
, i

l a
 la

 f
or

m
e 

d’
un

  
« 

év
en

ta
il »

. S
a 

pe
nt

e 
lo

ng
itu

di
na

le
 e

st
 g

én
ér

al
em

en
t 

in
fé

rie
ur

e 
à 

14
 %

.

Dé
pô

t m
is

 e
n 

pl
ac

e 
pa

r u
n 

to
rr

en
t, 

à 
la

 ru
pt

ur
e 

d’
un

e 
pe

nt
e.

  V
u 

de
s 

ai
rs

, i
l f

or
m

e 
un

 «
 é

ve
nt

ai
l »

 e
t s

a 
pe

nt
e 

es
t g

én
ér

al
em

en
t s

up
ér

ie
ur

e 
à 

14
 %

.

Dé
pô

ts
 m

is
 e

n 
pl

ac
e 

pa
r d

éc
an

ta
tio

n 
(a

rg
ile

, l
im

on
), 

pa
r l

es
 c

ou
ra

nt
s 

(s
ab

le
 fi

n,
 li

m
on

) o
u 

pa
r l

es
 v

ag
ue

s 
(s

ab
le

 e
t g

ra
vi

er
).

Dé
pô

t 
m

is
 e

n 
pl
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e 

en
 b

or
du
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 o

u 
au

x 
ex

tré
m

ité
s 

d’
un

 la
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et
 q

ui
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e 

de
s 

pl
at

iè
re

s 
un
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is
 e

xo
nd

é.

Dé
pô
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 s
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ce
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t 
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an

e,
 q

ui
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Annexe 3
Légende des cLAsses et
des modificAteurs de drAinAge

Adapté de J.-P. Saucier, J.-P. Berger, H. D’Avignon et P. Racine. 1994.
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DRAINAGE EXCESSIF (CLASSE 0)

L'eau du sol
- Provient des précipitations et, parfois, du drainage latéral.
-  Disparaît très rapidement.

La nappe phréatique
- Toujours absente.

Caractéristiques du dépôt et de la topographie
- Dépôt très pierreux, très mince ou roc dénudé.
- Texture de grossière à très grossière.
-  Présence surtout sur les sites graveleux, les sommets ou les pentes  

abruptes.

Caractéristiques du sol
-  Absence de mouchetures sauf, exceptionnellement, au contact du roc 

(assise rocheuse).
- Humus généralement mince, sur du roc. 

DRAINAGE RAPIDE (CLASSE 1)

L'eau du sol
- Provient des précipitations et, parfois, du drainage latéral.
- Disparaît rapidement.
 
La nappe phréatique
- Habituellement absente.

Caractéristiques du dépôt et de la topographie
-  Pierrosité forte (les graviers, les cailloux et les pierres représentent de 

35 % à 90 % du volume).
- Sites sur des pentes fortes ou des sommets couverts de sol mince.
-  Présence occasionnelle sur des terrains plats, dans des sols à texture de 

grossière à très grossière.

Caractéristiques du sol
- Absence de mouchetures sauf, parfois, au contact du roc.
- Humus généralement peu épais.
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A-3.4

DRAINAGE BON (CLASSE 2)

L'eau du sol
- Provient des précipitations et, parfois, du drainage latéral.
- Évacuation facile mais lente de l’eau excédentaire.

La nappe phréatique
-  Absente du premier mètre (lorsque le dépôt mesure plus d’un mètre 

d’épaisseur).

Caractéristiques du dépôt et de la topographie
- Dépôt de mince à épais.
-  Texture variable, de grossière à fine (les dépôts de texture fine sont 

généralement dans les pentes).
- Présence en terrain plat (si la texture du sol est grossière).

Caractéristique du sol
-  Absence de mouchetures distinctes ou marquées dans le premier mètre, 

sauf au contact du roc.

DRAINAGE MODÉRÉ (CLASSE 3)

L'eau du sol
- Provient des précipitations et, parfois, du drainage latéral.
- Évacuation plutôt lente de l'eau excédentaire.

La nappe phréatique
- Généralement non visible dans le profil (horizons A et B).
- Parfois présente dans les sols de texture grossière.

Caractéristiques du dépôt et de la topographie
- Pierrosité variable.
- Texture variable, de moyenne à fine.
-  Présence fréquente au milieu ou au bas des pentes de même que dans les 

terrains faiblement inclinés.

Caractéristiques du sol
-  Absence de mouchetures marquées dans le premier mètre, sauf au 

contact du roc ;
- Absence de gleyification dans le premier mètre.
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A-3.5

DRAINAGE IMPARFAIT (CLASSE 4)

L'eau du sol
- Dans les sols à texture fine, provient généralement des précipitations.
-  Dans les sols à texture grossière, provient à la fois des précipitations et des 

eaux souterraines. 

La nappe phréatique
-  Habituellement présente dans le premier mètre du sol pendant une période 

de l’année.

Caractéristiques du dépôt et de la topographie
- Texture variable.
-  Présence en terrain plat, au bas des pentes concaves ou dans des 

dépressions ouvertes.

Caractéristiques du sol
- Présence de mouchetures marquées dans le premier mètre.
- Traces de gleyification souvent visibles dans les horizons B et C.

DRAINAGE MAUVAIS (CLASSE 5)

L'eau du sol
- Provient à la fois des précipitations et des eaux souterraines.
- Sol très humide et excès d'eau pendant toute l'année.

La nappe phréatique
- Affleure fréquemment à la surface.

Caractéristiques du dépôt et de la topographie
- Texture variable, mais plus souvent fine.
- Présence fréquente en terrain plat ou dans des dépressions concaves.

Caractéristiques du sol
- Présence de mouchetures marquées dans les 50 premiers centimètres.
- Sol fortement gleyifié (profil dominé par les processus de réduction).
- Humus très souvent épais. 

A-3.5

Gu
ide

 de
 re

co
nn

ais
sa

nc
e d

es
 ty

pe
s é

co
lo

Giq
ue

s d
e l

a r
éG

ion
 éc

ol
oG

iqu
e 4

f



A-3.6A-3.6

Gu
ide

 de
 re

co
nn

ais
sa

nc
e d

es
 ty

pe
s é

co
lo

Giq
ue

s d
e l

a r
éG

ion
 éc

ol
oG

iqu
e 4

f

La classe de drainage est accompagnée d’un modificateur exprimé par un code 
(chiffre de 0 à 4) qui vient le préciser. Le  code « 0 » signifie aucun modificateur 
tandis que le code « 1 » signale la présence de drainage latéral (seepage). Les autres 
codes (2, 3, et 4) sont rarement utilisés. Par exemple, le drainage « 31 » signifie un 
drainage modéré avec présence de drainage latéral. 

MODIFICATEURS DE DRAINAGE

 Description  Code*

 Aucun modificateur 0

 Drainage latéral 1

 Horizon gelé 2

 Amélioration d’origine anthropique 3

 Ralentissement d’origine anthropique 4

* Les codes 2, 3 et 4 sont rarement utilisés

DRAINAGE TRÈS MAUVAIS (CLASSE 6)

L'eau du sol
- Provient de la nappe phréatique.  
- Sol très humide et excès d'eau pendant toute l'année.

La nappe phréatique
- Recouvre la surface pendant presque toute l'année.

Caractéristique du dépôt et de la topographie
- Dépôt très souvent organique.

Caractéristiques du sol
- Sol organique (constitué de matière végétale plus ou moins décomposée).
- Sol minéral très fortement gleyifié.



Annexe 4
SYSTÈMe HIÉRARCHIQUe 
De CLASSIFICATIOn ÉCOLOGIQUe
DU TeRRITOIRe



Mis au point par le MRNF, le système hiérarchique de classification écologique du terri-
toire a pour but de décrire les écosystèmes forestiers du Québec et d’en présenter la 
distribution. Il se compose de 11 niveaux hiérarchiques dont les limites cartographiques 
coïncident parfaitement. Chaque niveau est défini par un ensemble de facteurs écologiques 
dont le nombre et la précision augmentent de l’échelle continentale à l’échelle locale. Le 
tableau ci-dessous présente les 11 niveaux hiérarchiques et leur définition.

Tableau A4.1 -  Définition des niveaux hiérarchiques du système de classification 
écologique du territoire

 Niveau hiérarchique Définition

 Zone de végétation  Vaste territoire, à l’échelle continentale, caractérisé par la 
physionomie des formations végétales.

Sous-zone de végétation  Portion d’une zone de végétation caractérisée par la 
physionomie de la végétation de fin de succession domi-
nante dans le paysage.

Domaine bioclimatique  Territoire caractérisé par la nature de la végétation de 
fin de succession des sites mésiques, laquelle exprime 
l’équilibre entre le climat et la richesse du milieu.

Sous-domaine bioclimatique  Portion d’un domaine bioclimatique qui présente des 
caractéristiques distinctes de végétation révélant des 
différences du régime des précipitations ou des perturba-
tions naturelles. 

Région écologique  Territoire caractérisé par la composition et la 
dynamique forestières sur les sites mésiques ainsi 
que par la répartition des types écologiques dans 
le paysage.

Sous-région écologique  Portion d’une région écologique où la nature de la 
végétation des sites mésiques présente un 
carac tère soit typique du domaine bioclimatique auquel 
elle appartient, soit plus méridional ou plus septentrional.

Unité de paysage régional  Portion de territoire caractérisée par une organisation 
récurrente des principaux facteurs écologiques perma-
nents du milieu et de la végétation.

District écologique  Portion de territoire caractérisée par un pattern  
propre du relief, de la géologie, de la géomorphologie et 
de la végétation régionale.

Étage de végétation  Portion de territoire où l’altitude a une influence si mar-
quée sur le climat que les processus écologiques sont 
modifiés, ce qui induit des changements dans la composi-
tion ou la structure de la végétation. Ces changements 
de végétation avec l’altitude peuvent s’apparenter à ceux 
observés le long du gradient climatique latitudinal.

Type écologique  Portion de territoire, à l’échelle locale, présen-
tant une combinaison permanente de la végéta-
tion potentielle et des caractéristiques physiques de 
la station.

Type forestier  Portion d’un type écologique occupée par un écosystème 
forestier dont la composition et la structure actuelles sont 
distinctes. Gu
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A-4.4

Figure A4.1 -  Zones de végétation, sous-zones et domaines bioclimatiques du Québec 

ZoNes eT sous-ZoNes De végéTATioN

Les zones de végétation délimitent de vastes territoires, à l’échelle continentale, 
carac  térisés par la physionomie des formations végétales. On compte trois zones 
de végétation au Québec, qui se subdivisent en sous-zones selon la physionomie de 
la végétation de fin de succession dominante dans le paysage : la zone tempérée 
nordique, la zone boréale et la zone arctique (figure A4.1).

La zone tempérée nordique est segmentée en sous-zones de la forêt décidue et 
de la forêt mélangée. La forêt décidue se distingue par l’abondance des forêts de 
feuillus nordiques. La forêt mélangée est rattachée à la forêt tempérée nordique, car 
dans cette sous-zone, les espèces méridionales, comme l’érable à sucre et la flore 
qui l’accompagne, trouvent leur limite nord. Les formations végétales dominantes 
présentent aussi un caractère mixte. De plus, la richesse floristique de cette sous-zone 
demeure comparable à celle de la sous-zone décidue.

La zone boréale se caractérise par les formations conifériennes sempervirentes. Elle 
englobe trois sous-zones, soit celles de la toundra forestière, de la taïga et de la forêt 
boréale continue. Dans la forêt boréale continue, les formations sont relativement 
denses et dominées par les espèces résineuses boréales ou les feuillus de lumière. 
Dans la taïga prime la forêt coniférienne ouverte avec un tapis de lichens. La toundra 
forestière, pour sa part, se présente comme une mosaïque de forêts de densité variable 
et d’étendues dominées par des arbustes et des lichens. La limite des arbres (épinette 
noire, épinette blanche et mélèze laricin) marque le passage de la zone boréale à la 
zone arctique.

La zone arctique renferme surtout des formations arbustives ou herbacées. Elle ne 
compte, au Québec, que la sous-zone du Bas-Arctique. Cette sous-zone se différencie 
par l’absence d’arbres, la présence de pergélisol continu et une végétation de toundra 
où abondent les arbustes, les plantes herbacées, les graminoïdes, les mousses et les 
lichens
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A-4.5

DomAiNes eT sous-DomAiNes BioclimATiques

Les domaines bioclimatiques regroupent des territoires caractérisés par la nature de la 
végétation de fin de succession des sites mésiques, laquelle exprime l’équilibre entre le 
climat et la richesse du milieu. Les domaines bioclimatiques sont au nombre de dix au 
Québec : six dans le Québec méridional et quatre dans le Québec septentrional. Certains 
domaines du Québec méridional sont subdivisés en sous-domaines selon qu’ils présen-
tent des caractéristiques distinctes de végétation révélant des différences du régime 
des précipitations ou des perturbations naturelles.

Le domaine de l’érablière à caryer cordiforme, qui occupe une portion restreinte du 
Québec méridional, dans laquelle le climat est uniforme, n’est pas divisé en sous-
domaines. Dans le domaine de l’érablière à tilleul, la répartition des chênaies rouges et 
les précipitations permettent de distinguer le sous-domaine de l’Ouest, plus sec, du sous-
domaine de l’Est, où les précipitations sont plus abondantes. C’est également les précipi-
tations, de même que la distribution des pinèdes à pin blanc ou rouge, qui déli mitent les 
sous-domaines de l’Ouest et de l’Est du domaine de l’érablière à bouleau jaune.

Dans le domaine de la sapinière à bouleau jaune, l’abondance des précipitations est 
comparable d’ouest en est, mais non l’abondance du bouleau jaune et la fréquence des 
pinèdes. En effet, à l’ouest, les bétulaies jaunes à sapin sont constamment présentes 
sur les sites mésiques, tandis qu’à l’est, c’est la sapinière à bouleau jaune qui domine 
sur ces mêmes sites. Aussi, les pinèdes à pin blanc ou rouge sont plus abondantes à 
l’ouest.

Le domaine de la sapinière à bouleau blanc est divisé selon le relief et le régime des 
précipitations. Le sous-domaine de l’Ouest présente un relief peu accidenté, générale-
ment de faible amplitude. Les précipitations y sont plus faibles que dans le sous-domaine 
de l’Est, qui subit l’influence maritime. Le cycle des feux y est aussi plus court, ce qui se 
traduit par l’abondance des peuplements feuillus ou mélangés composés d’essences de 
lumière (peuplier faux-tremble, bouleau blanc ou pin gris). Les deux sous-domaines sont 
périodiquement affectés par des épidémies de la tordeuse des bourgeons de l’épinette, 
qui marquent fortement le paysage.

Les précipitations et le relief servent aussi à circonscrire les sous-domaines de la  
pessière à mousses. Ces facteurs expliquent la différence entre le régime des feux, 
dont le cycle est beaucoup plus long à l’est qu’à l’ouest. Par ailleurs, la fréquence  
des sapi nières et la proportion du sapin dans les pessières sont plus élevées dans le 
sous-domaine de l’Est.

Les domaines de la pessière à lichens, de la toundra forestière, de la toundra arctique 
arbustive et de la toundra arctique herbacée font partie du Québec septentrional. 
Puisque nous ne disposons d’aucune donnée pour ceux-ci, ils ne sont pas subdivisés 
en sous-domaines ni en régions écologiques.
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A-4.6

RégioNs eT sous-RégioNs écologiques

Les six domaines bioclimatiques du Québec méridional sont segmentés en régions 
écologiques. Celles-ci sont caractérisées par la composition et la dynamique fores-
tières sur les sites mésiques ainsi que par la répartition des types écologiques dans 
le paysage. Elles sont parfois séparées en sous-régions pour exprimer certaines 
particularités de la végétation.

Lorsqu’une région écologique ne compte qu’une sous-région, cette dernière 
est qualifiée de typique. Une sous-région typique présente les caractéristiques 
générales de la région, et la répartition des types écologiques montre l’équilibre de 
la végétation potentielle et du climat sur les sites mésiques. Une sous-région dite 
méridionale comporte des caractères bioclimatiques de transition entre le domaine 
auquel elle appartient et un domaine bioclimatique plus méridional. Une sous-région 
septentrionale possède aussi un caractère de transition, mais avec un domaine au 
climat plus froid, généralement en raison d’une altitude plus élevée.

Sur le territoire actuellement cartographié du Québec méridional, on compte 
45 régions écologiques qui regroupent 68 sous-régions. Le tableau A4.2 dresse la 
liste des régions écologiques; la figure A4.2 représente leur répartition de même que 
les domaines bioclimatiques et les zones de végétation auxquels elles appartiennent.

uNiTés De PAYsAge RégioNAl eT DisTRicTs écologiques

Subséquentes aux sous-régions écologiques, les unités de paysage régional 
englobent des portions de territoire caractérisées par une organisation récurrente 
des principaux facteurs permanents du milieu et de la végétation. Ces principaux 
facteurs sont le type de relief, l’altitude moyenne, la nature et l’importance des 
principaux dépôts de surface. À ceux-ci s’ajoutent l’hydrographie, la nature et la 
distribution des types écologiques ainsi que la répartition de certaines essences 
à caractère indicateur du climat. Bien que ces facteurs constituent un ensemble, 
certains peuvent parfois prendre une importance prépondérante.

les districts écologiques, quant à eux, sont des portions de territoire caractérisées 
par un schéma propre du relief, de la géologie, de la géomorphologie et de la végé-
tation régionale. Leur délimitation repose sur l’analyse et l’arrangement spatial des 
formes de relief et des dépôts de surface ainsi que sur la géologie du socle rocheux. 
La végétation est influencée par ces facteurs et par le climat, que l’on considère 
comme homogène à l’échelle du district écologique.

éTAges De végéTATioN

Les étages de végétation permettent de décrire les changements de végétation qui 
se produisent lorsque l’altitude augmente fortement. Les étages de végétation cor-
respondent à des secteurs altitudinaux qui sont chacun caractérisés par une végéta-
tion et un climat propres. Dans le système hiérarchique de classification écologique 
du territoire du MRNF, les étages de végétation subdivisent les districts écologiques 
dont l’amplitude altitudinale est assez forte pour influencer la végétation. Au total, 
six étages de végétation sont reconnus sur le territoire québécois. L’étage moyen 
correspond à la végétation caractéristique du domaine bioclimatique auquel appar-
tient le district et se situe normalement autour de l’altitude moyenne de ce dernier. 
Un district peut compter jusqu’à quatre étages au-dessus de l’étage moyen : étages 
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supérieur, montagnard, subalpin et alpin. Une altitude inférieure à l’étage moyen 
permet de définir un étage inférieur.

Pour être signalés, les étages inférieur et supérieur doivent avoir des caractéristiques 
de composition de végétation qui s’apparentent à celles d’un domaine bioclimatique 
qui est soit plus méridional dans le cas de l’étage inférieur, soit plus septentrional dans 
le cas de l’étage supérieur. Par exemple, dans le domaine de la sapinière à bouleau 
blanc, l’étage inférieur se distingue par la présence du bouleau jaune et de l’érable 
à sucre dans les vallées de faible altitude, qui sont deux espèces caractéristiques de 
domaines plus méridionaux (sapinière à bouleau jaune et érablière à bouleau jaune). 
Dans le domaine de l’érablière à bouleau jaune, l’étage supérieur est généralement 
marqué par la disparition des feuillus nobles (ex. : tilleul), de l’érable à sucre et du 
bouleau jaune. La végétation y est caractéristique du domaine de la sapinière à 
bouleau jaune ou du domaine de la sapinière à bouleau blanc.

Les étages montagnard, subalpin et alpin sont plutôt caractérisés par des change-
ments dans la structure de la végétation, où la hauteur, la densité et la forme des 
tiges sont affectées. Des végétations potentielles propres à chaque étage permettent 
de prendre en compte ces changements de structure. Par exemple, la végétation de 
l’étage montagnard dans le domaine de la sapinière à bouleau blanc est caractérisée 
par une diminution de la hauteur des tiges et la présence de tiges de forme érodée 
(ex. : forme en drapeau), ce qui est pris en compte au moyen des végétations poten-
tielles montagnardes.

TYPes écologiques eT TYPes foResTieRs

Les types écologiques correspondent à des portions de territoire, à l’échelle locale, 
présentant une combinaison permanente de la végétation potentielle et des caracté-
ristiques physiques de la station. Ce sont des unités synthèses de classification qui 
expriment à la fois les caractéristiques physiques du milieu et les caractéristiques 
dynamiques et structurales de la végétation.

Enfin, les types forestiers permettent de déterminer les étapes de succession végé-
tale des types écologiques. S’exprimant à l’échelle locale, les types forestiers cons-
tituent des unités de classification qui décrivent la végétation actuelle au moyen de 
sa physionomie, des espèces arborescentes dominantes et des espèces indicatrices 
du sous-bois. Ces dernières sont le reflet des conditions locales, du régime nutritif ou 
du statut dynamique du type forestier.
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Tableau A4.2 –  Régions écologiques du québec méridional

   Région écologique

 
 1a  Plaine du bas Outaouais et de 

l’archipel de Montréal
 2a Collines de la basse Gatineau
 2b Plaine du Saint-Laurent
 2c Coteaux de l’Estrie
 3a  Collines de l’Outaouais et du 

Témiscamingue
 3b Collines du lac Nominingue
 3c  Hautes collines du bas Saint-

Maurice
 3d Coteaux des basses Appalaches
 4a  Plaines et coteaux du lac Simard
 4b Coteaux du réservoir Cabonga
 4c  Collines du moyen Saint-Maurice
 4d  Hautes collines de Charlevoix et du 

Saguenay
 4e  Plaine du lac Saint-Jean et du 

Saguenay
 4f  Collines des moyennes Appalaches
 4g Côte de la baie des Chaleurs
 4h Côte gaspésienne
 5a Plaine de l’Abitibi
 5b Coteaux du réservoir Gouin
 5c Collines du haut Saint-Maurice
 5d  Collines ceinturant le lac 

Saint-Jean
 5e Massif du lac Jacques-Cartier
 5f Massif du mont Valin

   Région écologique

 
 5g  Hautes collines de  

Baie-Comeau–Sept-Îles
 5h Massif gaspésien
 5i Haut massif gaspésien
 5j Île d’Anticosti et îles de Mingan
 5k Îles de la Madeleine
 6a Plaine du lac Matagami
 6b Plaine de la baie de Rupert
 6c Plaine du lac Opémisca
 6d Coteaux du lac Assinica
 6e Coteaux de la rivière Nestaocano
 6f Coteaux du lac Mistassini
 6g Coteaux du lac Manouane
 6h Collines du lac Péribonka
 6i  Hautes collines du réservoir  

aux Outardes
 6j Hautes collines du lac Cacaoui
 6k  Coteaux de la rivière à la Croix et  

du lac au Griffon
 6l Collines du lac Grandmesnil
 6m  Collines de Havre-Saint-Pierre 

et de Blanc-Sablon
 6n Collines du lac Musquaro
 6o Coteaux du lac Fonteneau
 6p Coteaux du lac Caopacho
 6q  Coteaux des lacs Matonipi et 

Jonquet
  6r Massif des monts Groulx
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espèce ligneuse non commerciale

- Arbrisseau aux branches tombantes
- Écorce lisse et rouge
- Feuilles opposées, très grandes, arrondies et dentées, à l’extrémité pointue
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CLasse de riChesse reLative du site

drainaGe

XÉRIQUE

MÉSIQUE

SUBHYDRIQUE

HYDRIQUE

 TRÈS PAUVRE MOYENNE RICHE TRÈS
 PAUVRE   RICHE

LÉGende
% de la fréquence des points d’observation

 De 1 à 10 De 11 à 25 De 26 à 50 De 51 à 75 De 76 à 100

Groupe écologique élémentaire : viL

V i o r n e  à  f e u i l l e s  d ’ a u l n e 
( b o i s  d ’ o r i g n a l )

Viburnum aln i fo l ium Marsh.
V I L

Photo 96



-70° 00' 00"

49
° 

00
' 0

0"

47
° 

00
' 0

0"

-68° 00' 00"

21
M

21
N

07 02
0108

0405

030611
1213

14
15 10 07

080916010809

13 12 05 04 13
1403

02

061114

03
02

07

22
C

22
B

21
O

48
° 

00
' 0

0"

R
ég

io
n 

éc
ol

og
iq

ue
Fe

ui
lle

t a
u 

1/
 25

0 
00

0
Fe

ui
lle

t a
u 

1/
 50

 0
00

Figure 3.3 -  Découpage cartographique de la région écologique 4f 
Collines des moyennes Appalaches


